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Les soldats français accourus en Ita-
lie y ont été accueillis en frères bien 
aimés par les ardentes populations du 
Nord de la péninsule. Après plus d'un 
âerni^siècle, les armés, françaises et les 
armes italiennes se retrouvent associées 
dans la poursuite de la même entre-
prise libératrice, prêtes à recommencer 

¥ les mêmes combats pour l'indépen-^ 
dance, résolues à faire bravement face 
au même ennemi, à ces Tedeschi si 
justement abhorrés qui, les Boches 
étant venus à la rescousse 'des Autri-
chiens, ont aujourd'hui plus d'hommes 
et plus de canons qu'en 1859, mais qui 
méritent plus que jamais d'être flétris 
comme d'infâmes et immondes Barba-
res. Comment le retour d'une telle si-
tuation historique sur un champ d'ac-
'iion élargi n'aurait-il pas exalté les 
esprits et les cœurs de nos amis et 
alliés de l'autre côté des Alpes ? Com-
ment n'aurait-il pas subitement réveillé 
les vieux souvenirs de gloire franco-ita-
lienne en même temps que suscité les 
jeunes espérances et lés jeunes enthou-

.è- siasmes. ? 
Dans presque toutes les cités traver-

sées, les troupes ont défilé devant la 
statue de Garibaldi — car il est peu de 
cités italiennes, qui n'aient pas un mo-
nument élevé à la mémoire du Héros 
des Deux-Mondes — et l'on rapporte 
que, pour faire honneur à nos soldats, 
les vétérans garibaldiens avaient tenu 
à revêtir leur traditionnelle chemise 
touge. La mémoire de Garibaldi pour-
rait-elle ne pas être évoquée en une si 
tràgique occasion ? Avec son nom glç-
rieux, ce ne sont plus seulement les 
souvenirs de la campagne éclatante de 
1859 qui revivent devant nous, mais 
aussi ceux de la sombre aventure de 
1870-71. 

Personne en effet n'a oublié le noble 
empressement avec lequel Garibaldi 
quitta en 1870 sa pittoresque retraite de 
Vile de Caprera pour venir prêter à la 
France vaincue en les premières ren-
contres de la guerre le secours de sa 
vaillante épée. Personne n'a oublié sa 
belle campagne des Vosges où, suivi de 
ses fils valeureux, il tint tète victorieu-
sement à un ennemi supérieur en arme-
ment et en nombre. Personne n'a ou-
blié enfin avec quel magnifique désin-
téressement il mit son héroïsme et l'hé-
roïsme de ses intrépides compagnons 
eu service de la République française. 

Le geste de nos soldats accourant se 
placer aux côtés des soldats italiens 
pour défendre à leurs côtés le sol sacré 
de la patrie répond au geste de Gari-

.4 baldi et des garibaldiens de 1870-71. 
Il répond aussi, ne manquons point 

de l'ajouter, au geste accompli dans les 
premiers temps de la guerre actuelle 
par les petits-fils du Héros des Deux-
Mondes et par les volontaires de leurs 
admirables légions. La rude campagne 
de l'Argonne de 1914-15 est une page 
d'histoire non moins, éloquente que 
celle des Vosges de 1870-71 ■: elle est à 
la gloire de la tradition garibaldienne 
qui se confond étroitement avec la tra-
dition italienne. 
Va fuori d'Italia, va fuori ohé è l'ora, 

> iVa fuori d'Italia, va fuori, o straniere I 

Le célèbre cri de malédiction par le-
quel les garibaldiens s'efforçaient de 
chasser les Barbares du territoire na-
tional trop longtemps souillé par la 
plus cruelle et la plus vile des tyran-
nies étrangères, ce cri sert aujourd'hui 
de mot d'ordre à tous les soldats de la 
liberté, de la justice et du droit. Et ce 
ne sont plus seulement les armées 
franco-italiennes qui engagent la lutte 
contre les Tedeschi : les soldats anglais 
se joignent aux soldats français et aux 
soldats italiens pour collaborer avec 
eux au même effort de libération. Au 
temps où l'Italie souffrait et se battait 
pour conquérir son indépendance na-
tionale, l'Angleterre ne soutenait-elle 
pas déjà moralement sa cause ? Le gé-
néral Garibaldi n'était-il pas salué à 
Londres comme le plus pur des héros ? 

• Les trois grandes nations libérales de 
l'Occident se retrouvent aujourd'hui 
associées dans la même œuvre, unies 
sous les mêmes drapeaux, fermement 
résolues à faire triompher la même 
cause qui n'est plus seulement cette 
fois la cause de l'Italie mais celle de 
tous les peuples libres et civilisés de 
l'univers. 

Il faut chasser les Barbares fuori 

d'Italia,^* aussi hors de tous les pays 
envahis par les hordes criminelles. Il 
faut mettre la , monstrueuse coalition 
austro-boche dans l'impossibilité de 
nuire si l'on veut qu'il y ait encore une 
liberté, une justice et une civilisation 
dans le monde. C'est la grande et néces-
saire tâche à la réalisation, de laquelle 
on va s'appliquer en Italie comme ail-
leurs. 

Le front italien, comme nous l'avons 
dit si souvent, n'est pas un front indé-
pendant des autres fronts alliés : il n'y 
a en réalité, qu'un immense front occi-
dental qui va de la mer du Nord à 
l'Adriatique. Et en quelque point de 
cette ligne de feu que la bataille se li-
vre, on peut, affirmer que le sort général 
des Alliés s'y joue. Aucun combat ne 
saurait donc être déserté sans péril par 
aucune des armées alliées. 

Telle est la grande vérité qui se dé-
gage de l'envoi de troupes franco-bri-
tanniques dans le Nord de l'Italie, 
comme elle se dégagera des travaux de 
la Conférence de Rome et de ceux de 
la prochaine conférence de Paris. Tous 
pour un, un pour tous : il n'est pas de 
meilleure devise que celle-là. Une gi-
gantesque lutte est engagée sur les plus 
vastes champs de bataille que l'on ait 
jamais pu prévoir, une gigantesque 
lutte pour la libération de tous. Que 
chacun y collabore ici ou là de toutes 
ses ressources, de toute son activité et 
de toute son ardeur en vue d'assurer la 
victoire commune et d'en hâter l'œu-
vre t 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Une Erreur 
Les jeunes filles sans fortune qui voulant 

échapper aux besognes inférieures, préparent 
laur entrée à l'une de nos grandes écoles na-
tionales, avaient jusqu'ici la faculté de sui-
vre les cours des classes supérieures dans' les 
lycées des grandes villes. 

Cela faisait quatre ou cinq robes par classe, 
guère plus, et les choses marchaient très 
bien ainsi. Les jeunes gens se comportaient 
sérieusement avec leurs camarades femmes, 
et aux dires des professeurs, des proviseurs, 
la classe y gagnait même en tenue. 

On a voulu faire cesser ce scandale. On a 
créé à Paris dans un lycée neuf, le lycée ju-
les-Ferry, une classe spéciale pour les jeunes 
filles qui se préparent aux écoles, et l'admis-
sion aux lycées de province n'est plus per-
mise. 

Ainsi donc désormais, quand une jeune 
marseillaise ou une jeune niçoise ou une 
jeune toulousaine ou une jeune lyonnaise 
voudra suivre les cours supérieurs, elle de-
vra quitter sa famille, prendre le train pour 
Paris et s'en aller vivre comme un étudiant 
dans une chambre meublée en mangeant 
chez le marchand de vin ou à la crémerie, 
selon les exigences de son estomac et l'état 
de sa bourse. 

En restant chez elle, la jeune personne 
pouvait continuer ses études sans trop char-
ger le maigre budget familial ; ce séjour forcé 
à Paris, au contraire, est plein de complica-
tions matérielles et de dangerS moraux. 

N'était-il pas plus simple de continuer 
comme par le passé à recevoir dans les lycées 
de province les rares jeunes filles qui veulent 
profiter de l'instruction supérieure, puis-
qu'aussi bien on n'avait qu'à se louer des ré-
sultats ? Le mieux est presque toujours l'en-
nemi du bien. La classe spéciale du lycée 
Jules-Ferry offre sans doute des avantages 
aux élèves de Paris, elle n'a que des désavan-
tages pour les autres et risque ,de décourager 
bien des bonnes volontés.-

Nous assistons une fois de plus aux 
erreurs d'une centralisation outrancière et 
illogique, 

ANDRE NEGIS 

France et Serbie 
L'ambassadautr de France est reçu par 

la prince Alexandre 

Salonique, 6 Novembre. 
M. de Fontenoy a présenté au prince 

Alexandre de Serbie les lettres l'accréditant 
comme envoyé extraordinaire et. ministre plé-
nipotentiaire de la république française au-
près du - gouvernement serbe. M. de Fonte-
noy a relevé la fraternité d'armes unissant 
les soldats français et serbes dans les tran-
chées et les liens créés par la jeunesse seTbe 
6 'instruisant en France. 

Les soldats français raconteront plus tard 
les vertus guerrières admirables du peuple 
serbe qui fut un loyal et Adèle allié, et ils 
parleront de l'héroïsme légendaire du roi 
Pierre. Il a relevé la tâche formidable dont 
le prince Alexandre s'acquitte avec fermeté 
et sûreté et il dit qu'une amitié fraternelle 
entre) l(i France et la Serbie subsistera, 
quand l'heure bénie de la victoire et dé la 
paix aura sonné, en vue de l'établissement 
d'accords durables pour l'après-guerre. 

Il a remercié finalement Son Altesse Royale 
de l'avoir reçu la première fois sur le front 
de l'armée serbe, tout près de la voix grave 
du canon. 

LOTTE D'ARTILLERIE «Là RITE DROITE DE U MEUSE 
Paris, 6 Novembre. 

M MakbJakofi ambassadeur de Russie à 
Paris et M. Stakhovitch, ambassadeur de Rus-
sie à Madrid, atrriveront demain matin à Pa-
ris, venant de Londres. 

LA SSTU_ÂTIOil 
— De notre corresvonaant particulier -

Paris, 6 Novembre. 
Sur notre front, dès que le temps le per-

met, la lutte d'artillerie reprend, violente. 
Le communiqué américain enregistre au-
jourd'hui les premiers sacrifices de la 
grande nation à la cause commune. Le sang 
versé n'aura pas coulé en vain, espérons-le. 

Des Etals-Unis nous vient encore un aver-
tissement qui ne nous apprend rien, sans 
doute, mais que nous devons néanmoins en-
registrer, c'est que les déboires et les mé-
comptes de l'Entente résultent de ce que 
celle-ci n'a pas su réaliser l'unité d'action 
sur l'unité de front, pour employer la for-
mule prestigieuse mais purement théori-
que de M. Briand. 

Quelles susceptibilités nationales, quelles 
mauvaises raisons ont-elles empêché celte 
réalisation ? Pourquoi ne pas le dire et faire 
les peuples juges ? Ceux-ci auraient, nous 
en sommes convaincus, imposé leur volonté 
aux gouvernants. En tout cas, ce qui n'a 
pas été fait hier doit être fait aujourd'hui. 

Si cette créatfon d'un état-major interallié 
unique ne sort pas des délibérations de 
Rome, on pourra dir^ que MM. Lloyd 
George et Painlevê n'ont pas répondu aux' 
espoirs que nous mettons en eux. 

Les armées austro-allemandes ont fran-
chi le Tagliamento et poursuivent les Ita-
liens qui continuent à battre en retraite. Il 
est impossible de dire ou s'arrêtera celle-
ci. Ce qui importe, c'est que l'Entente com-
prenne l'importance formidable de la partie 
engagée en Italie. Il n'est pas possible que 
les hommes qui assurent en ce moment les 
responsabilités des événements ne s'en ren-
dent pas compte et n'agissent pas en consé-
quence. 

MARIES RICHARD 

Les Crédits additionnais 
du Quatrième trimestre 

Paris, 6 Novembre. 
M. Klotz, ministre des Finances, vient de 

déposer sur le bureau de la Chambre, le pro-, 
jet de loi portant ouverture des crédits addi-
tionnels du 4« trimestre 1917. 

Ce projet comporte un supplément effectif 
de dépenses de 266 millions. Si le montant 
des ouvertures de crédits s'élève à 2.240 mil-
lions, c'est que dans ce total entrent, d'une 
part, les ventilations et transferts à concur-
rence de 1.653 millions, d'autre part un cré-
dit de 320 millions, destiné .à doter le nou-
veau compte spécial des Transports mariti-
mes et qui ne constitue qu'une dépense d'or-
dre. 

Le projet de loi comprend, au titre des 
budgets de la guerre et de la marine, les 
crédits nécessaires pour l'amélioration de la 
Situation des officiers subalternes. Il contient 
également un ensemble de mesures destinées 
à venir en aide aux petits fonctionnaires oui 
ne bénéficient pas des indemnités de cherté 
de vie instituées par la loi du 4 août 1917 
(auxiliaires temporaires des administrations 
centrales, employés auxiliaires fies recettes 
des Finances et commis de perception, race-
veurs buralistes, greffiers des tribunaux et 
justices de paix, personnel des bureaux des 
préfectures et sous-préfectures, ouvriers des 
journaux officiels, etc...).' 

Le projet ouvre enfin les crédits nécessités 

1.193" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, G Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, rencontres de patrouil-
les. 

Nous avons exécuté plusieurs coups £ 
de main dans les lignes allemandes, | 
notamment au sud de Sainl-Quenlin < 
et à l'ouest d'Aubérive, et fait des pri- | 
sonniers. 

Une tentative ennemie sur nos pe-
tits postes à l'ouest du Cornillet est 
restée sans succès. 

Sur la riue droite de ta Meuse, lutte 
d'artillerie assez vive dans quelques 
secteurs. 

Nuit calme sur le reste du front. 
|^/VVVVV»/VWVVVWV\A'VVVVVVWW^ 

par le reclassement des instituteurs et par 
l'application de la loi du 10 octobre 1917, oui 
a créé des allocations temporaires au profit 
des petits retraités. . 

Parmi les dispositions spéciales de la loi, 
il convient de signaler celle qui règle la ques-
tion depuis longtemps en suspens du dé-
compte, au point de Vue de l'avancement des 
services militaires accomplis par les fonc-
tionnaires des jeunes classes, ainsi que la 
création d'une compte spécial des transports 
maritimes destiné a doter les services de la 
Marine marchande de l'organisation finan-
cière qui leur a fait défaut jusqu'ici, 

Le nouveau chancelier 
accusé de duplicité 
Zurich, 6 Novembre, 

La crise intérieure allemande n'est pas ter-
minée. La Gazette de Êerltn à Midi, ayant 
annoncé hier que, dans une conférence àvec 
les membres du Conseil fédéral, le comte 
Hertling avait déclaré qu'il n'avait négocié 
avec les partis de la majorité que pour cal-
mer les esprits, il en résulta une grande 

effervescence qui se traduisit immédiatement 
par la convocation immédiate des réunions 
interfractionnelles qui, disent les journaux, 
furent des plus mouvementées. . 

Le chancelier de la Paix 
Zurich, 6 Novembre, 

certains journaux parlent aujourd'hui de 
Hertling comme du chancelier de la paix. 
C'est le cas pour la Germania qui écrit que 
le nouveau chancelier sera l'homme qui pro-
curera à l'Allemagne une paix acceptable.. 

Qui sera vice-chancelier ? 
Amsterdam, 6 Novembre. ' 

D'après le Berllner Tageblatt une vive op-
position se manifeste contre l'attribution du 
poste de vice-chancelier et d'un portefeuille, 
ministériel prussien à des députés progres-
sistes. Par l'entremise du député Ebert, les 
socialistes ont insisté à nouveau pour que 
le poste de vice-chanoélier soit confié à un 
représentant de la Gauche. D'auire part, 
d'après la Gazette de Voss, il serait question 
de laisser vacante la place de vice-chance-
lier. 

IE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

6 Novembre. 
Une attaque a été lancée, ce matin à 

6 heures, contre les positions alleman-
des vers Passchendasle. Nos troupes 
progressent de façon satisfaisante. 

Un coup de main effectué hier dans 
la- soirée par des troupes du comté de 
Lincoln sur les tranchées ennemies 
vers Huliuch, a permis de ramener un 
certain nombre de prisonniers. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Bâle, 6 Novembre. 
On mande d'Udine que l'empereur Char-

les a passé le Tagliamento près de Co-
droipo. 

Communiqué officiel 
Rome, 6 Novembhra. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel 6Uivant :., 

Tout en insistant de plus en plus in-
tensément dans sa pression du côté du 
haut Tagliamento, vers notre aile gau-
che, l'ennemi a fait avancer des forces 
dans la direction du cours moyen et du 
cours inférieur du fleuve. 

Des éléments d'avant-garde enne-
mie, oui avaient pris contact avec des 
détachements de la brigade des grena-
diers au sud-est de San-Vito al Taglia-
mento, ont été repoussés. 

La partie de la zone montagneuse 
que nous avons dû évacuer pour néces-
sité d'alignement a été occupée par l'en-
nemi après le repli d© nos troupes. 

Un avion ennemi a été abattu ce ma-
tin sur Nervesa. 

Les Allemands ont exagéré 
le nombre des prisonniers italiens 

Rome, 6 Novembre. 
D'après un radiogramme allemand 

adressé h un grand journal de Madrid 
et surpris par un poste radiotélégraphi-
que, le nombre des prisonniers italiens 
est modifié' et diminué dans une très 
importante proportion. Le radiotélé-
gramme attribue à une erreur le chif-
fre communiqué précédemment. Cela 
peut servir d'exemple pour montrer la 
bonne foi" des méthodes d'information 
allemande. 

Sur le Tagliamento 
Londres, 6 Novembre. 

Le Daily Mail publie l'information sui-
vante : 

Quartier général italien, 5 Novembre. 
De grandes forces de troupes autrichiennes 

ont été observées à huit kilomètres au delà 
du Tagliamento où l'ennemi a établi une tête 
de pont à Pinzano, sur l'aile gauche italienne. 
Il bombarde le côté italien de la rivière, mais 
il n'a pas encore eu le temps d'amener ses 
gros canons. La traversée du Tagliamento 
n'implique pas une nouvelle victoire autri-
chienne, car cette rivière n'est qu'une pre-
mière ligne des défenses dont dépend l'arrêt 
de l'invasion de l'Italie du Nord. 

La lutte sera en grande partie une course 
entre l'arrivée de l'artillerie lourde de l'en-
nemi et celle des renforts des Alliés. L'armée 
italienne se reconstitue. En parcourant la ré-
gion du Tagliamento, hier, j'ai trouvé les 
troupes en beaucoup meilleur ordre. Des dé-
tachements du même service qui se sont ras-
semblés sont dirigés vers les dépôts pour être 
équipés à nouveau. Le manque inévitable de 
munitions et la perte considérable de canons 
sera, cela va sans dire, d'un grand désavan-
tage pour la défense italienne. Mais l'armée 
dispose de positions qui sont naturellement 
fortes et susceptibles d'être encore renfor-
cées. 

On croit que la dernière attaque autri-
chienne dans le Trentin à un point à l'ouest 

du lac de Garde, ne fut qu'une tentative et 
que cette aile du front italien devra aussi ce 
préparer à subir des épreuves sérieuses. 

Un nouveau repli des Italiens 
Paris", 6 Novembre. 

Le Petit Parisien dit qu'après deux jours 
de répit, les Austro-Allemands ont accentué 
leur pression contre les armées du général 
Cadorna., Le généralissime italien a pu réta-
blir la situation morale et stratégique de ses 
troupes ,qui présentent une résistance plus 
énergique. Les derniers communiqués ita-
liens annoncent que les ennemis ont franchi 
le Tagliamento en amont de Pinzano et que 
la pression s'accentue à l'aile gauche. De leur 
côté, les communiqués austro-allemands affir-
ment que la bataille a repris sur le Taglia-
mento, en spécifiant que des effectifs austro-
allemands ont traversé la rivière et qu'ils 
avancent en combattant. 

Un nouveau repli, d'ailleurs prévu, de» Ita-
liens, semble inévitable. C'est sur la Piave 
qu'il se produira. Mais il se réalisera dans 
des conditions d'ordre et de méthode telles 
qu'elles lui enlèveront le caractère d'une re-
traite précipitée ; ce repli continuera jus-
qu'au jour où les Franco-Anglais seront' à 
pied d'oeuvre et en condition de réagir. C'est 
sur. la Brenta que les Italiens se retireraient 
s'ils devaient évacuer la ligne de la Piave, 
puis sur le Bacchiglione, et enfin sur l'Adtge. 

Peut-être les troupes alliées, avant d'entrer 
en collaboration directe et effective avec les 
troupes italiennes seront-elles appelées à 
couvrir leur retraite en empêchant aux Aus-
tro-Allemands toute diversion.' 

La ligne de défense sur le Mincio 
Paris, 6 No-vembre. 

Sur les opérations italiennes, l'Echo de Paris 
écrit : 

Il faudra, on peut l'espérer, au moins une 
semaine aux Allemands pour atteindre la 
ligne de la Piave et l'ennemi est tenu en ha-
leine par les arrière-gardes italiennes. Du 
Tagliamento à la Piave, la distance en 
moyenne est de 40 à 50 kilomètres. Sur la 
Piave, la résistance sera beaucoup plus effi-
cace et je tiens de techniciens français que 
les Italiens pourraient à force de travaux de 
terrassements tenir cette ligne pendant long-
temps et en faire la base d'une contre-offen-
sive sérieuse. Venise pourra être ainsi sau-
vée. : £-

Mais des experts militaires italiens, et non 
des moindres, estiment qu'il faut sacrifier le 
terrain de la Vénétie pour donner aux ar-
mées alliées un champ d'action suffisant 
pour une opération de contre-offensive à 
grand rendement. Ceux-là estiment que c'est 
sur la ligne du lac de Garde, le long du Min-
cio qu'on doit former la ligne de défense 
principale. 

Que fera l'envahisseur ? 
New-York, 6 Novejn.br*. 

Le correspondant de l'Assoclated Press télégra-
phie du quartier général de l'armée italienne 
(Italie septentrionale), 5 novembre : 

Le fait que des forces importantes enne-
mies ont traversé le Tagliamento à Pinzano 
ne doit; nullement nous étonner, la forte 
pression exercée par les Austro-Allemands, 
vu rapproche de l'hiver, nous le' faisait 
prévoir. J'ai déjà dit dans mes dépêches aue 
le Tagliamento n'était que la première série 
des lignes et que son but principal était de 
retarder la marche de l'ennemi et de laisser 
le temps aux Italiens de se ressaisir et de 
se concentrer à nouveau. Le Tagliamento a 
joué son rôle utile et l'ennemi se trouve 
maintenant devant d'autres lignes importan-
tes et d'autres cours d'eau que les Italiens 
ont choisis comme lignes définitives de ré-
sistance et qu'il nous est interdit d'indiquer. 

Il y a deux théories sur le . résultat des pré-
sentes opérations : l'une est que l'armée ita-

lienne se concentrera sur la ligne choisit 
avec les renforts franco-britanniques. L'au-
tre est que les Austro-Allemands, vu-l'appro-
che de l'hiver, ne pousseront pas beaucoup 
pîus en avant. Cadorna emploie les moyens 
les plus efficaces pour rendre la vigueur et 
l'élan à ses troupes. Il réprime sévèrement 
toute faiblesse. .Un ordre a été affiché décla-
rant que tout soldat des forces mobilisées 
qui ne se sera pas présenté au rapport dans 
les cinq jours sera traité comme déserteur 
devant l'ennemi. Tout fait prévoir que les 
mesures énergiques qui ont été adoptées au-
ront comme effet le rétablissement rapide des 
conditions normales. 

La confiance de Cadorna 
Rome, 6 Novembre. 

Les journaux publient la note suivante : 
Nous ne pouvons naturellement donner des 

détails sur les décisions du commandement! 
suprême pour faire front à l'invasion enne-
mie et repousser l'envahisseur. Tout ce quë 
nous pouvons dire, c'est que le commande-
ment suprême se rend parfaitement compta 
de la situation et a une ferme confiance dans 
la victoire finale. En attendant, des confé-
rences auront lieu entre les représentants 
des armées alliées, conférences auxquelles as-
sisteront des ministres italiens. C'est tout ce 
que nous pouvons dire pour le moment. 
Les socialistes veulent lutter m pour l'indépendance du pays 

Rome, 6 Novembre. 
Le député Prompolini, leader du groupa 

socialiste officiel, adresse au prolétariat un 
appel par lequel il affirme sa confiance que 
l'effort ennemi sera brisé contre les 'lignes 
italiennes et alliées. Il ajoute qu'il "n'est plus 
temps aujourd'hui de récriminer et d'analy-
ser. Il faut demeurer inébranlable et fort 
pour traverser l'heure difficile et pour donner 
la'preuve d'une énergie inattaquable et ferme, 
car d'une défaite du pays et du peuple ita-
lien naîtrait un préjudice irréparable pour les 
classes ouvrières et leur avenir. Il conclut, ea 
recommandant le calme et la fermeté d'anie. 

L'arrivée de renforts ennemis 
Rome, 6 Novembhre. 

On signale sur le front italien l'arrivée 
continuelle de contingents austro-allemands 
et turco-bulgares avec un grand matériel 
d'artillerie. L'adversaire avant de tenter une 
nouvelle bataille veut accroître la formidable 
concentration de ses troupes sur. tout le 
front. Toutes les raisons militaires et politi-
ques imposent la conviction que, jusqu'à pré-
sent, on ne se trouve que devant la première 
phase de l'action allemande. Les communi-
qués officiels font déjà allusion à des pres-
sions qui menacent le Trentin. 

L'intérêt de l'ennemi ne se. limite pas à ga-
gner une bataille, mais à mener à, bien 
autant qu'il en est capable, le programme 
militaire et politique qu'il s'est fixé en atta-
quant l'Italie. Fermer les yeux et dissimuler 
cette vérité serait aujourd'hui incompréhensi-
ble et même criminel parce que seule la 
pleine conscience de cette vérité peut donner, 
le moyen de résister. 

Le nouveau pacte des Alliés 
Rome, 6 Novembre. 

Les journaux disent que M. Sonnino fera & 
la réouverture de la Chambre d'importantes 
déclarations. Les événements- militaires, ont 
déterminé une nouvelle situation entre les 
Alliés et le nouveau pacte doit recevoir une 
consécration publique et solennelle. . , , 

La signification de la coopération 
dès Alliés 

Londres, 6 Novembre. 
Le Daily Telegraph, commentant la récep-

tion enthousiaste faite aux troupes alliées eu 
Italie, dit : \ 

« Il est rassurant pour le public d'appren* 
dre que les chefs politiques et militaires al-
liés soient rassemblés sur le secteur en dan-
ger pour faire face au- péril commun. -Les 
peuples alliés, malgré le secret dont s'entou-
rent ces conférences, y verront avec satisfac-
tion un esprit d'entr'aide cordiale et inté-
grale. C'est un nouveau chapitre de l'his-
toire des relations interalliées qui s'ouvre et 
prouve suffisamment la rapidité avec la-
quelle les opérations sur les fronts occiden-
tal et italien peuvent être mises en relations 
étroites. 

La pression des événements exige dés dé* 
cisions et des mesures très rapides. La pous-" 
•sée ennemie a repris, mais il est vrai que le général Cadorna avait prévu la possibilité 

'une nouvelle retraite et nous sommes, con-
vaincus qu'il aura pris les mesurés adéqua-
tes pour dégager ses troupes, ce qui permet 
d'espérer un prompt rétablissement de la si-
tuation avec l'entrée en jeu des. troupes fraî-
ches envoyées par les Alliés et l'application 
du principe d'unité d'actia» et- d'unité de di-
rection qui a si longtemps;fait défaut dans la 
conduite -de la guerre. L'ennemi essayera de 
pousser ses avantages autina- que ■ possible, 
car il vise à mettre l'Italie hors de combat. Il 
ne vise pas à la paix par les. négociations, il. 
a des visées purement annexionnistes. 

L'Italie a appTis que l'ennemi veut réir 
taurer le joug des Habsbourg sur les rirnt 
provinces italiennes sans ''squeîles Ir» res-
tauration économique des ^SfceâhceiS centra-
les est impossible. Cela eijuque la récep-
tion enthousiaste faite aux troupes alliées. 
C'est par ce que nous sommes décidés ■> ce 
que l'Italie ne soit pas écrasée, que nous 
sommes satisfaits de voir les mesures déjà 

Erises pour assurer la pleine coopération 
ritannique aux événements d'Italie. : 

Les Russes reconnaissent 
leur responsabilité 
Rome,! 6 Novembre. 

On mande de Pétrograde au Corriere delta 
Sera que la presse reconnaît la responsabi-
lité de la Russie dans l'attaque allemande sur 
le front italien. 

La Vegemla Vremia dit que l'offensive al-
lemande, contre l'Italie est la'conséquence de 
l'inaction sur , le front russe. 

Le Vcdvest, :organe des cosaques, écrit que 
le plus grand coupable, dans le malheur mo-
mentané des Italiens, c'est la Russie avec sa' 
faiblesse militaire causéé par la propagande 
anarchiste. 

La Itouskoie Voila dit qu'il faut de toute 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 Novembre 
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iSoman de Christiant 
TROISIEME PARTIE 

PÈHE ET FILS I 

Elle se dirigea alors vers la chambre de 
Son fils. , 

Une résolution se Usait sur son visage... 
une résolution qu'elle venait de prendre 
soudainement. 

Était-ce celle de dire à Pierre ce qui était ? 
De lui faire connaître ce secret que dans 

son émoi... dans son angoisse... elle avait 
involontairement failli lui révéler la veille ? 

Peut-être... 
En possession de ce secret, Pierre saurait 

défendre Roger sll était menace. 
■s ... Le défendre contre son père à lui... 
T Elle arrivait à la porte quelle ouvrit 

Un petit cabinet séparait les deux cfam-
bres. 

Elle le traversa, ouvrit une autre porte, 
Pierre, sans doute, se trouvait encore là. 

■N'avait-il pas annoncé qu'il avait quelques 

livres à préparer, un brin de toilette à 
faire ? 

Le regard d'Inès parcourut la pièce. " 
Elle n'aperçut pas son fil3. 
— C'est qu'il s'attarde dans son cabinet 

de travail, songea-t-elle. 
Celui-ci communiquait directement avec 

la chambre du jeune homme. Une simple 
draperie les séparait... La créole se dirigea 
vers "cette draperie, qu'elle souleva. 

Pierre était là, assis devant sa table. 
11 avait le front appuyé sur ses maïns. 
...Le visage crispé d'angoisse. 
Il disait : 
— Un tel malheur serait effroyable ! 
Inès laissa retomber la draperie. 
Elle faisait un pas de recul. 
Pourquoi revenait-elle dans sa chambre à 

coucher ? 
Une fois encore changeai-t-olle donc de ré-

solution. 
Et cependant pouvait-elle encore douter de 

ce malheur dont elle avait le pressenti-
ment 

Après ces mots tombés dos lèvres de 
Pierre qui se croyait bien seul, qui avait 
arraché de son visage ce masque de quié-
tude... de tranquillité maintenue.., ah ! Dieu 
savait par quelle force de volonté 1 pendant 
tout le temps qu'il était resté auprès de sa 
mère ? 

Non. 
La certitude d'une, événement grave qui 

s'était produit à la maison de' Neuilly, de-
venait absolue. 

Mais alors, pourquoi Inès n'allait-elle pas 
à Pierre, comme elle en avait l'intention 
tout à l'heure ?... 

Oui, pourquoi n'allait-elle pas lui dire 3 
— Celui que tu as chargé de réparer le 

mal, c'est celui qui a fait le mal. 
<( Roger est entre les mains, à la merci 

de l'homme qui, jadis, fit de sa vie ce que 
tu sais. 

« Cette vie est en danger. 
« Tu en connais peut-être la raison à pré-

sent. 
« S'il en est temps encore, sauve le mal-

heureux, épargne l'innocent. 
Oui, voila ce qu'elle aurait pu lui dire. 
Et Pierre... elle n'en doutait pas ...eût agi 

aussitôt ainsi qu'il le devait 
Mais n'allait-il pas endurer la plus atroce 

des douleurs... à unë telle révélation ? 
... Devant de telles accusations ? 
Et lui, lui qui — il ne s'en était pas caché, 

il avait même déclaré hautement et avec 
une sincérité de conviction qui ne faisait 
malheureusement aucun doute pour Inès — 
lui qui éprouvait pour Servières plus que de 
l'admiration... plus que du respect et de la 
reconnaissance... lui qui éprouvait pour le 
maître... pour le misérable, de la sympa-
thie... il avait prononcé lë mot... lui'ne se 
trouverait-il pas en mauvaise posture pour 
agir aussitôt ?. 

... Pour porter secours à celui qui était 
en danger ? 

... Pour le défendre contre la haine... con-
tre le mal ...contre la vengeance ? 

Si. -
Elle le comprenait et elle venait de se dire 

en une minute tragique : 
— Ce n'est pas à Pierre à parler... ce n'est 

pas à Pierre à accuser ni à agir : c'est à 
moi. 

Et avec un frémissenment d'angoisse et de 
terreur. 

— S'il ea est temps encore I 
Cette décision, qu'elle venait de prendre 

brusquement, se fortifia aussitôt en elle. 
— Oui... je dois aller au secours de Ro-

ger. 
« Je dois y aller sans tarder. 
« Demander justice, me faire accusatri-

ce... s'il le faut. 
« Confondre celui qui poursuit Sa ven-

geance. 
« Qui veut, par un nouveau crime, ache-

ver son œuvre d'infamie... 
« Démasquer ce misérable. ' 

Lui arracher le malheureux dont il. a 
rêvé la perte. 

Voilà ce qu'elle se disait, en marchant à 
travers sa chambre, un instant plus tard. 

Et, en s'habillant en hâte... fébrilemant.. 
sans se soucier de cet essoufflement qui la 
forçait parfois à s'arrêter brusquement, à 
s'appuyer à- un meuble, à se courber pres-

que pour reprendre haleine, tant elle était 
oppressée. 

Pierre, maintenant était parti. 
Elle l'avait yu s'éloigner dans l'allée, elle 

l'avait suivi du regard jusque là-bas à la 
grille. 

Il s'en aller tête basse, le visage sou-
cieux, la démarche hésitante. 

... En proie à des pensées inquiétantes... 
à ces pensées qu'il avait dissimulées à sa 
mère. 

Se rendait-il à ses cours ? 
C'était douteux quoiqu'il eût annoncé. . 
Il semblait avoir trop de préoccupation. 
N'importe. 
L'essentiel était, pour elle, qu'il s'éloignât. 
... Qu'il ne la vit pas sortir... se rendre 

à la gare... y prendre le train de Paris. 
... Si imprudent que... dans l'état où elle 

se trouvait... cela pût-être. 
Lui, n'eût pas permis cela. 
Mais, en son absence, elle n'aurait aucune 

hésitation. 
Non... réunissant toutes ses forces... dans 

une-tension suprême de sa volonté, de son 
énergie — et dût-elle payer très cher... dût-
elle payer de sa vie cette imprudence... cette 
folie qu'elle commettait là... elle allait se 
rendre à Neuilly. 

Sa décision était prise. 
Rien ne la ferait revenir sur cette déci-

sion. 
Une demi-heure après le départ du jeune 

homme elle était prête. 

Elle appela Yvon, qui, en la voyant enve-
loppée dans son manteau, manifesta la plus 
vive, la plus profonde surprise. 

Non par des paroles pourtant... le brave 
vieux ne se serait, pas permis cela, mais par 
le changement d'expression de son' visage > 
ridé et parcheminé. 1 

■ Elle lui ordonnait : 
— Yvon, allez vite me chercher une voi-

ture. 
— Oui, madame... oui..; madame.* 
Il balbutiait, mais ne s'éloignait pas, clouâ 

là, semblait-il par la surprise. 
Elle dut lui dire : 
— Et bien... qu'attendez-vous ? Allez..* 
... Pour qu'il parût enfin comprendre pour 

qu'il se décidât à s'éloigner... non sans avoir 
demandé : 

— Une voiture pour la gare... madame î 
— Oui... non... Je ne sais pas... Je vais 

voir... Mais que vous importe !... 
— C'est vrai... Je demande pardon à ma-

dame. . 
Elle avait, dans sa fièvre... dans sa surftt-

citation neveuse... elle avait parlé... un peu 
vite... un peu sèchement. 

Le vieux s'éloigna-navré, croyant qu'il l'a-
vait mécontentée. * 

Dix minutes plus tard, il^eparaissait la 
tête basse. 

— Madame, la voiture est à la grille. 
— Bien, Yvon... je vous remercie. 

PAUÏ, ROUGET. 
[La suite à demaitut 
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façon que la Russie aide l'Italie soit par une 
offensive, soit en menaçant au moins le 
front très faible des Austro-Allemands où 
sont restées quelques troupes de rebut. 

L'opinion italienne pour la résistance 
Rome, 6 Novembhre. , 

De toutes les villes d'Italie des télégrammes 
envoyés par les ouvriers des usines d'armes 
et de munitions parviennent quotidiennement 
au président du Conseil. Les ouvriers se dé-
clarent solidaires du gouvernement en vue 
du suprême effort nécessaire pour chasser 
l'envahisseur. Les ouvriers des établissements 
sidérurgiques de Sestrl-Ponente et de Sa-
vons, ont télégraphié à M. Orlahdo pour af-
firmer leur confiance dans le sort de l'Italie 
ett promettre de consacrer toute leur énergie 
morale et matérielle à l'infaillible revanche. 

Les prisonniers italiens en Bavière 
Baie, 6 Novembre. 

Les journaux de Munich annoncent l'arri-
vée dans cette ville des premiers trains de 
prisonniers italiens. Les autorités. allemandes 
projettent de les employer aux travaux de 
terrassements et de construction afin de li-
bérer la main-d'œuvre allemande. 

L'opinion du ministre de la Guerre 
des Etats-Unis 

New-York, 6 Novembre. 
Dans le bulletin hebdomadaire sur les 

opérations militaires en Europe, le ministre 
dé la Guerre, M. Baker, considère que le 
front italien fait désormais partie du front 
occidental. Le front occidental s'étend main-
tenant, dit-il. de la,mer du Nord à l'Adriati-
que. 

Evidemment, dans l'esprit de M. Baker, la 
retraite italienne a eu pour effet de rappro-
cher, sur le terrain militaire, l'Italie de la 
France et de l'Angleterre. C'est un résultat 
heureux, car, ajoute le ministre, l'Angle-
terre, la France et l'Italie sont fortement 
unies en vue d'arrêter toute nouvelle avancé 
sur le front italien. 
..Quoique les opérations sur le Tagliamento 
(^•centrent l'attention. M. Baker est d'avis 
que les Alliés ne doivent pas perdre de vue 
que le front principal est toujours le front 
franco-britannique. 

Les événements d'Italie ne doivent pas 
nous faire oublier que le front principal 
reste celui des Flandres et de la France. Là, 
le gros des forces ennemies est concentré. Là 
nos forces combattent. Là les franco-britan-
niques continuent leur avance méthodique. 

Le roi fait un don de 500.000 francs 
aux réfugiés du Frioul 

Rome, G Novembre. 
Le roi a envoyé à M. Orlando un demi-

million au, profit de l'Œuvre d'assistance aux 
réfugiés du Frioul. 

Le général Verkhovski remplacé 
au ministère de la Guerre 

Pétrograde, 6 Novembre. 
Un ordre du gouvernement accorde pour 

raison de santé un congé sine die au minis-
tre de la Guerre, général Verkhovski, et . le re-
lève en même temps de ses fonctions. 

Le général Manikovski, adjoint au min^-
tre, a été nommé gérant provisoire du mlnis-
,tère sous la direction générale du président 
du Conseil, M. Kerensky. 

On reprochait au général Verkhovsky par-
ticulièrement ses idées sur le domaine de la 
politique extérieure revêtant fréquemment un 
caractère internationaliste. Un conflit surgit 
entre le Cabinet et le général Verkhovsky qui 
demanda finalement, sous prétexte de mala-
die, un congé de quinze jours. 

Londres, 6 Novembre. 
On mande de Pétrograde à la date du 4 : 

Le gouvernement provisoire a ordonné la 
suspension du journal de Bourtzeff.TO&sfcAe/ 
Dilio qui a publié hier soir une nouvelle .an-
nonçant que le ministre de la Guerre, géné-
ral Verkhovski, aurait proposé au cours d'une 
séance secrète de la Commission de la Guerre-
de F avant-Parlement de conclure la paix sé-
parée avec les Allemands à l'insu des Alliés. 

Aujourd'hui la nouvelle est démentie par le 
gouvernement et par le président de la dite 
Commission. De son côté, le ministre déclare 
dans les journaux qu'il n'a jamais fait de 
proposition de cette nature. Il explique que 
cette nouvelle est née uniquement de la cam-
pagne entreprise par ses adversaires politi-
ques qui s'efforcent de provoquer sa démis-
sion. 

Le général Verkhovsky ajoute qu'il a pro-
testé toujours contre l'idée d'une paix séparée 
qui serait très dangereuse pour les intérêts 
de la Russie. 

Le ministre va poursuivre en justice M. 
Bourtzeff pour calomnie. D'autres journaux 
croient savoir que le général Verkhovsky ma-
nifestait ces temps derniers une grande nervo-
sité que le gouvernement attribue à son état 
maladif. 

Un mouvement en faveur du tsarisme 
Turin, 6 Novembre. 

Le correspondant du Mcssaggero signale un 
mouvement qui se manifeste, particulière-
ment dans les campagnes, en faveur de' l'an-
cien régime. Le correspondant dit que le mou-
vement est imnoftdiht et tend à s'intensifier. 
Des manifestes, e/f faveur du tsar sont dis-
tribués en grand Nombre. 

Eh tant que fils, le jeune roi déplore les accu 
sations portées contre son père, mais lorsqu'il 
m'ou tait la remarque, Je lui réponds : 

— Sire ce n'est pas de nous qu'a dépendu la po-
litique antinationalisto du roi Constantin, qui 
menait la Grèce à sa perte, et le procès des an-
ciens ministres démontre chaque jour la compll 
cité de l'ancien pouvoir avec les ennemis do no 
tre pays et-de l'humanité. 

Au sujet de l'armée grecque, Venizelos dit 
qu'il n'attend plus que le matériel et le ra-
vitaillement indispensable pour lancer l'or-
dre général de mobilisation, auquel tous les 
hommes appelés répondront : 

Nous en avons eu la preuve lorsque nous avons 
fait appel aux classes 1916 et 1917. Elles ont ré-
pondu avec ensemble et avec enthousiasme. C'est 
pour résoudre cette question de matériel que ,1e 
suis venu m'entretenir, avec les gouvernements do 
l'Entente dont 1e concours nous est indispensable. 

Le jour prochain où cette question sera résolue, 
la Grèce constituera une armée puissante, prête 
à donner son concours à la cause chère à tous 
nos cœurs. 

Concernant l'Italie, M. Venizelos dit' que de 
l'avis de tous les hommes Compétents ita-
liens, l'attaque brusquée des Allemands 
manqué son but moral, l'unité italienne en a 
été fortement cimentée et l'esprit public 
été fortement impressionné par l'arrivée des 
troupes alliées. 

Pendant mon séjour en France, Je vais aller 
rendre hommage à vos soldats. J'irai dans les 
tranchées françaises saluer les héros de la Marne, 
de Champagne, d'Artois et de Verdun et leur dire 
combien mes compatriotes sont fiers de collaborer 
à l'œuvre commune de libération pour le triom-
phe du droit et de la justice dont les Français 
se sont toujours faits les défenseurs. 

n raie 

rations ooi 

On manifeste en faveur de la République 
Athènes, 6 Novembre. 

Deux conférences politiques ont été faites 
hier par M. Coutoupis et M. Cafantaris, an-
ciens ministres, en présence des membres 
du gouvernement et de notabilités civiles et 
militaires. Elles ont constitué de vibrantes 
manifestations spontanées du public en fa-
veur de la République. 

« Nous avons le devoir, a dit M. Cafanta-
ris, de transmettre à nos descendants un ré-
gime républicain bien assis et fort. 

La trahison de f'ex-roî Constantin 
Athènes, 6 Novembre. 

De nouveaux documents publiés - produi-
sent une profonde impression ; ils établis-
sent d'une façon décisive que la Grèce et les 
intérêts grecs ne comptaient pas pour Cons-
tantin et Sophie. Rien d'étonnant dans ces 
conditions à constater l'essor des idées ré-
publicaines en Grèce. 

M. Venizelos à Nice 
Nice, 6 Novembre. 

M. Venizelos n'a pas reçu les journalistes 
venus pour l'interviewer : il s'est borné à 
dire à un rédacteur de YAdverul, qu'il l'au-
torisait à démentir tout propos de politique 
étrangère donné comme venant de lui. Il a 
ajouté qu'il ne lui appartenait pas de parler 
.avant d'avoir vu les membres des gouverne-
ments de Paris et de Londres où il se rendra. 

M. Venizelos partira de Nice dès que M. 
Painlevé aura rejoint Paris. 

Au sujet de l'Italie, a ajouté M. Venizelos, 
encore que cette nation subisse l'outrage de 
l'envahisseur, « à quelque chose malheur est 
bon », car le front unique existe à présent. 

Venizelos prépare la Grèce à entrer en 
guerre 

Paris, 6 Novembre. 
Le correspondant du « Petit Parisien » à 

Nice a eu une conversation avec M. Venize-
los.çpui lui a dit : 

Ma présence en France et le voyage que j'ai 
entrepris- pour converser avec les gouvernements 
de l'Entente, sont la meilleure preuve que la 
Grèce en a Uni avec les crises politiques, et si j'ai 
pu quitter Athènes en ce momsnt, c'est que l'unité 
est revenue entière-dans la nation. 

le départ du rc>t> Constantin, qui fut traître à 
sa patrie, en agissant non pas comme germano-
phile, mais comme un vassal de l'Allemagne, a 
clos définitivement l'ère des troubles suscités par 
le beau-frère de Guillaume au profit du kaiserisme. 

Au sujet du roi actuel, M. Venizelos dit : 

Communiqué officiel 
Londres, 6 Novembre, 

Nous continuons les opérations contre Gaza; 
nous sommes en contact avec l'ennemi au 
nord de Bir-el-Cheba. Le chiffre des prison-
niers faits depuis le commencement de ces 
opérations s'élève â 2.6S6 dont 207 officiers. 

Uns terribte bataille 
Londres, 6 Novembre. 

Le correspondant spécial de l'Agence Reutei; en 
Egypte orientale télégraphie le 2 novembre : 

A la suite de nos succès contre l'extrême 
droite turque, nous avons attaqué, la nuit 
passée, le flanc opposé, nous emparant de 
tous nos objectifs, y compris un fort système 
de redoutes et de tranchées. La canonnade 
préparatoire s'est transformée à 11 heures du 
soir en un véritable feu roulant. Jamais, même 
aux Dardanelles, les Turcs n'en ont subi de 
pareille. Pendant quelques minutes, le déluge 
de feu a été concentré sur la colline d'TJm-
brella, position fortement organisée sur la 
crête de Samson, au sud-ouest de Gaza, à 
500 yards de nos lignes. 

Notre infanterie quand elle s'est élancée 
sur la colline, y a trouvé très peu de traces 
de cette organisation et n'a rencontré qu'une 
faible résistance. Quoique notre canonnade 
n'eut pas bouleversé aussi complètement le 
reste des positions turques entre la colline 
d'Umbrella et la mer, nos troupes d'assaut 
ont atteint tous leurs objectifs ; elles ont été 
aidées par plusieurs chars d'assaut. Ces der-
niers ne se sont pas trouvés fort à l'aise dans 
ces dunes de sable mouvant, néanmoins, ils 
se sont frayé un chemin jusque dans les 
tranchées ennemies où ils ont fait autant de 
mal qu'ils le pouvaient. 

Avec une indifférence complète pour la 
mousqueterie et les mitrailleuses, ils ont 
avancé lourdement et irrésistiblement sur les 
obstacles, fils de fer, parapets et tranchées et 
ils ont contribué à la prise de la redoute d'El-
Arish et du poste de Beach qui, dit-on, est 
rempli de cadavres. 

Nous avons tiré un mortier, de nombreuses 
mitrailleuses et plus de 300 prisonniers, dont 
près de 30 officiers. La proportion inusitée 
d'officiers pris au cours des dernières opéra-
tions tend à.faire croire que les Turcs ont 
été obligés d'augmenter le nombre d'officiers 
de leurs troupes afin de donner plus d'énergie 
aux soldats. Toutefois, on ne peut pas nier 
que l'ennemi a, jusqu'ici, manifesté une 
grande opiniâtreté. 

NOS AVIATEURS 
Nos aviateurs ont collaboré avec les fan-

tassins avec un succès remarquable et ont 
aidé par leurs bombes à réduire au silence 
de nombreux canons ennemis. Hier, par leur 
repérage, ils ont permis à notre artillerie de 
diriger une canonnade violente et destructive 
contre les Turcs en train de s'assembler dans 
un certain secteur. 

Hier, notre artillerie lourde a surpris en 
terrain découvert deux canons ennemis et a 
démoli à la fois les canons et les servants. 

LES OPERATIONS DE t A-FLOTTE 
Il ne faut pas non plus passer sous silence 

la coopération de notre flotte. Nous avons 
plusieurs monitors et contre-torpilleurs ©n po-
sitions devant Gaza et leur feu a été très utile 
dans la canonnade préparatoire, car il pre-
nait à revers une grande partie des lignes 
turques. 

L'excellence de leur pointage a été haute-
ment appréciée. Ils font aussi une œuvre pré-
cieuse en bombardant les communications 
turques de l'arrière, et on sait qu'ils ont gra-
vement endommagé un pont sur le Wasdyhesi. 

Les Italiens attachés à une de nos brigades 
qui combattit avec une grande bravoure, par-
ticipèrent au combat d'hier. 'J 

1.900 PRISONNIERS DONT 150 OFFICIERS 
Entre temps, nous nous sommes rendus 

maîtres des collines au nord de Bir-Cheba 
où nous consolidons nos positions dans la 
région. 

Les chiffres officiels de nos captures sont 
de 1.900 soldats, 150 officiers, 14 canons et 
quantités de gargousses. 

Télégraphiant le 3 novembre, notre corres-
pondant dit : 

Notre avance d'hier couvrit une profondeur 
de huit cents yards à la colline Umbrella sur 
la droite de notre attaque et deux mille 
yards à Sheikh Hassan sur les bords vers 
l'ouest de Gaza. 

L'ennemi exécuta pendant la Journée d'hier 
quatre attaques qui furent toutes repoussées 
avec fortes pertes. 

Nous" conservâmes tous nos gains et nous 
avons maintenant consolidé nos nouvelles 
positions. 

LA FUITE DE L'ENNEMI 
Sur notre flanc droit, l'infanterie Célogea 

l'ennemi de la gare Irgeg, à "huit milles au 
nord-ouest de Bir-Cheba et l'ennemi dut fuit 
en une retraite précipitée. 

Egalement sur notre flanc droit, la yeo-
mariry attaqua la cavalerie ennemie dans la 
région montagense à Quelques milles au nord 
de Bir-Cheba, fit quelques prisonniers et prit 
deux canons. 

Les communications turques à l'arrière de 
leur flâne droit semblent avoir énormément 
souffert dji feu de nos pièces de marine et 
de nos pièces lourdes. 

Nous fîmes sauter un dépôt de munitions 
à Heit, Hanun, Sheikh Hassan et Deirsi 
neid. Près le Nady-Hesi. la voie ferrée fut si 
endommagée que plusieurs vagons déraillè-
rent. 

IlÉfipe coolre 111 ne 
Les républiques sud-américaines 

et la guerre 
Mexico, G Novembre. 

Le gouvernement désignera prochainement 
les membres de la légation au Congrès de 
l'Amérique latine qui se réunira à Buenos-
Ayres en janvier dans le but de fixer la poli-
tique commune des Républiques de l'Améri-
que latine à l'égard de la guerre européenne. 

M. Favemla, ministre du Mexique en Ar-
gentine, et M. Manero, représentant le prési-
dent Carranza sont partis de Buenos-Ayres 
pour l'Europe où ils accompliront une mis-
sion. 

. " Buenos-Ayres, 6 Novembre. 
Le gouvernement argentin a repris l'idée 

d'une conférence des Républiques américai-
nes sur de nouvelles bases et obéissant à des 
inspirations différentes de celles purement 
neutralistes qui avaient suggéré sa précé-
dente initiative dans ce sens, datant de plu-
sieurs mois et laquelle n'avait pas eu de 
suite. 

La nouvelle démarche faite par l'Argentine 
auprès, des diverses Républiques, à la suite 

d'événements qui ont dû modifier les dispo-
sitions de son gouvernement, paraît s'inspi-
rer des mêmes vues que la résolution Castel-
lanos. qui fut présentée à la Chambre argen-
tine après le vote conseillant la rupture àvec 
l'Allemagne. Il s'agissait d'une action dans 
le conflit mondial. La conférence se réunirait 
à Buenos-Ayres, dans la première quinzaine 
de janvier. Plusieurs Républiques- parmi les-
quelles le Mexique, onfTféjà donné leur adhé-
sion. 

M. Caillaux dépose 
Paris, 6 Novembre. 

M. Caillaux s'est rendu cet après-midi 
sehez le capitaine rapporteur Bouchardon. 

Afin de dépister les journalistes et les 
photographes qui guettaient son arrivée au 
Palais de Justice, c'est par la porte d'entrée 
de la place Dauphine que le député de Ma-
mers a pénétré dans le palais. Là, il a em-
prunté l'escalier des témoins de la Cour 
d'assises conduisant au cabinet du commis-
saire-rapporteur. Il était quatre heures 
quand il .y fut reçu. 

LES MILLIONSJDO « JOURNAL » 
H. Humbert assigne ses acensateurs 

Paris, 6 Novembre. 
Dans le Journal, M. Ch. Humbert annonce 

qu'il assigne devant la Cour d'assises de la 
Seine, MM. Gustave Téry et Jacques Dhur. 

Le rôle de Schoeller 
Zurich, 6 Novembre. 

M. Arthur Schoeller père, déclare à la Nou-
velle Gaztfte de Zurich, qu'il a fait, en 1915, 
l'acquisition d'un certain nombre d'actions 
du Journal de Paris, dans le but de sauve-
garder des intérêts commerciaux pendant et 
après la conclusion de la paix. M. Arthur 
Schoeller et la Nouvelle Gazette de Zurich 
ne précisent pas de quels intérêts il s'agit ; 
mais le journal ajoute que, depuis trente 
mois, M. Arthur Schoeller n'a pas eu le moin-
dre rapport avec le journal parisien men-
tionné. 

L'immunité parlementaire 
de Charles Humbert 
Paris, 6 Novembre. 

La présidence du Sénat a reçu ce matin 
la lettre reœrnmandôe de M0 Jacques Bon-
zon, contenant la demande de levée d'im-
munité parlementaire de M. Charles Hum-
bert. 

Au début de la séance de cet après-midi 
M. Antonin Dubost donnera lecture de là 
demo,nde de Bolo pacha. 

Cette demande sera renvoyée aux bu-
reaux, qui nommeront une commission 
chargée de rédiger un rapport. Ce n'est pro-
bablement qu'à la prochaine séance du Sé-
nat que rassemblée sera appelée à statuer 
sur cette demande, à 

L'âFFAtBE 00 « BOfflET ROOGE -
M. Pais Séailles inculpé 

Paris, 6 Novembre. 
M. Paix Séailles, sergent, mobilisé au ser-

vice des inventions, dépendant du ministère 
de la Guerre, avait communiqué à Miguel 
Almereyda, directeur du Bonnet Rouge, au 
mois de juillet dernier, en vue d'une campa-
gne de presse, des documents confidentiels 
sur l'organisation et les effectifs de notre 
armée d'Orient. Des papiers furent décou-
verts au Bonnet Bouge lors de l'arrestation 
d'Almereyda. 

Cet après-midi, M. Paix Séailles a été in-
culpé, en vertu de la loi de 1890, d'espion-
nage par M. Mangin-Bocquet, capitaine rap-
porteur du 2° Conseil dé guerre. M. Paix 
éailles a été laissé en liberté. 
D'autres inculpations vont être relevées. 
M. Paix Séailles s'est ensuite rendu près 

du capitaine Bouchardon pour y répondre 
à une convocation que lui avait adressée ce 
dernier. 

L'AFFAIREJjOLO PACHA 
Arrestation de l'expert Porchère . 

Paris, 6 Novembre. 
Une nouvelle arrestation a été opérée ce 

matin dans l'affaire Bolo pacha sur l'ordre 
du capitaine Bouchardon. Le nouvel inculpé 
est l'expert comptable près du Tribunal de la 
Seine, M. Porchère. Depuis trois semaines, 
il était étroitement surveillé par la police et 
son domicile avait été l'objet de nombreuses 
perquisitions où des papiers intéressants 
avaient été saisis et qui jetaient un jour nou-
veau sur les tractations de M. Porchère avec 
le pacha. Il apparaissait que l'expert comp-
table avait servi d'intermédiaire pour passer 
des ordres de Bolo à des complices en Suisse. 

Ce matin, M. Priolet, commissaire à la po-
lice judiciaire, a mis 'M. Porchère en état 
d'arrestation. Celui-ci n'a élevé aucune pro-
testation et s'est laissé conduire au Palais 
de Justice. A 11 heures, il a été interrogé par 
M. Bouchardon, qui lui fit connaître l'incul-
pation relevée contre lui : celle de complicité 
d'intelligence avec l'ennemi. L'inculpé a 
choisi Me Paul Guillain pour défenseur. 

A 1 heure, M. Porchère a été écroué à la 
prison de la Santé. 

Ce matin, le capitaine Bouchardon a reçu 
les dépositions de MM. Edmond Haraucourt, 
au sujet d'articles devant passer dans le 
Journal^ et Darzens, directeur au Journal. 

claire, qui sera déposé, aujourd'hui sur le 
bureau de la Chambre. 

Le ministre des Affaires Etrangères a mis 
le Conseil au courant de la situation diplo-
matique. 

Le ministre du Ravitaillement a exposé au 
Conseil diverses questions concernant le ra-
vitaillement du pays et les mesures qu'il à 
prises. 

LE CAS DU FBI 
Devant le Conseil supérieur 

de la magistrature 
Paris, 6 Novembre. 

Cet après-midi, M. le premier président 
Manier comparaît devant le Conseil supérieur 
de la magistrature. Il est assisté de M* Mor-
naTd, président du Conseil de l'Ordre des 
avocats à la Cour suprême. L'audience est 
ouverte à l*heure. Les conseillers ont adopté 
un nouveau genre de votation. Us déposeront 
un bulletin de vote dans une urne qui a été 
déposée sur la table du président. 

M. Alphonse B&rd, président de la Cham-
bre criminelle, donne lecture de son rapport. 
Puis viennent l'interrogatoire de M'. Monler 
sur les quatre ordres de griefs qui lui sont 
reprochés, les réquisitions de M. Bulot, pro-
cureur général à la Cour suprême, enfin la 
plaidoirie de M° Mornard. 

Au Palais, le bruit court que le Conseil se 
prononcera contre le premier président. On 
parle même de son successeur. 

Paris, 6 Novembre. 
A 1 heure 15, M. Monier .accompagné de 

son défenseur, M» Mornard, président du 
Conseil de l'Ordre des avocats à la Cour de 
cassation, s'est présenté devant ses pairs. On 
croit que la Cour suprême ne pourra pas sta-
tuer avant plusieurs jours. 

La Conférence des Alliés à Londres 
Londres, 6 Novembre. 

Une information de l'agence Reuter dit que 
la Conférence des Alliés, tenue la semaine 
dernière à Londres, est considérée comme 
importante ; outre M. Painlevé, le général 
Pétain et M. Franklin-Bouillon y assistaient. 
Des conférences quotidiennes 'ont eu lieu 
avec M. Lloyd George et le Cabinet de guerre. 

La Conférence est arrivée à un point de 
vue unanime en ce qui concerne la situation 
créée par la position de l'Italie et la future 
conduite de la guerre. 

——— .^>" - . ■ 

Au Conseil des Ministres 
Paris, 5 Novembre. 

Les ministres se sont réunis, ce matin, à 
l'Elysée, soifs la présidence de M. Poincaré. 

Le garde des Sceaux a soumis au Conseil, 
qui l'a approuvé, un projet de réforme judi-

Paris, 6 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25, sous la 

présidence de M. Deschanel. 
M, Klotz dépose sur le bureau de la Chambre 

un cahier de crédits. Il est procédé à la forma-
lité du dépôt du rapport de la Commission, de sur-
veillance des cadres d'amortis et dépôts -et consi-
gnations par le président de cette Commission. 

Les interpolations 
M. Desohanel donne lecture des demandes 'd'in-

terpellation de : 1" M. Diagne, sur la politique du 
gouvernement; 2° M. Laval, sur les mesures pri-
ses pour lo ravitaillement en pommes de terre et 
pain; 3" et V MM. J. Delahaye et Emile Constant, 
sur l'affaire de l'Action Erançatte; 5" M. de Chap-
pedelaine, sur l'affaire Paix-Seailles ; 6° M. Ahel 
Ferry, sur la politique de défense Intérieure con-
tre les menées de l'ennemi et la politique d'effec-
tifs; 7* M. Baudry-d'Asson, sur la politique inté-
rieure du gouvernement notamment sur la poli-
tique de discussion et division; 8° M. Emile Ben-
der, sur les aUocations; 8* MM. Compère-Morel, 
Lauche et Voilin, sur le ravitaillement en pain 
et les mesures tendant à augmenter les emblave-
ments. 

A la demande de M. Raoul Péret et d'un consen-
tement unanime, les interpellations J. Delahaye, 
E. Constant, de Ohappedelaine, A. Ferry, Baudry-
d'Asson sont axées au mardi 13 novembre. 

M. Maurice Long, ministre du RavitaiHament, 
propose la date de vendredi prochain pour la dis-
cussion des interpellations sur lé ravitaillement 
mais MM. Compère-Morel, Voilin, Puech, J. Hen-
nessy, Labroue insistent pour que l'émotion de 
la population au sujet du manque dé farine en 
certains points soit immédiatement calmée. 

M. Long. — En attendant la discussion à fond 
de ces interpellations, je veux répondre a. l'appel 
qui m'est adressé. Les incidents qui ont causé cette 
émotion sont dus à la situation que j'avais dénon-
cée, au risque de me faire traiter de trop pessi-
miste au gré de quelques-uns. J'avais promis de 
prendre des mesures immédiates, je. les ai prises. 
D'abord nous avons demandé à. nos alliés la mise 
en commun de certains moyens pour assurer le 
ravitaillement. Sans entrer dans les détails, je 
puis dire que notre action a produit des effets 
immédiats; des chargements considérables sont 
embarqués en Angleterre et aux Etats-Unis h des-
tination de la France. 

D'autre part, des mesures spéciales ont été déci-
dées au Conseil des ministres pour assurer un© 
meilleure répartition des farines. 

La Chambre décide à ' mains levées de fixer S 
vendredi prochain "la discussion des interpella-
tions sur le ravitaillement. 

Les interpellations Diagne et Bender sont repous-
sées. 

La Chambre adopte le projet -.de loi tendant à 
réglementer la fabrication et la vente des sceaux, 
timbres et cachets officiels. 

Les borafs lis Kadagasear 
M, Doschamps soutient la proposition de résolu-

tion suivante : « La Chambre invite à recourir d'ur-
gence à tous les moyens qui permettront à la 
France de bénéficier de la façon la pliis «omplète 
du cheptel bovin de Madagascar, notamment à, in-
terdire son exportation pour tous autres pays que 
la France, pendant le temps qui sera jugé néces-
saire à la reconstitution du cheptel national. » 
Nous pouvons, dit-Il, avoir 10.000 bœufs par mois. 
Il y aurait ainsi de quoi reconstituer notre chep-
tel et nous pourvoir de cuir. (Vifs applaudisse-
ments). 

M. Oasparin signale que des sociétés italiennes 
et suisses ont tenté d'acheter le cheptel de Mada-
gascar. Le ministre dont la bonne foi était surprise 
aurait donné ce bétail qui aurait servi a ravitailler 
l'Allemagne (Mouvements). 

M. Augagneur,- ancien gouverneur de Madagas-
car, appuie les considérations de MM. Gasparin et 
Deschamps. 

M. Augagneur dit que la viande de Madagascar 
doit servir de régulateur à la vente de la viande 
en Franco où les consommateurs ne doivent pas 
être laissés à la merci des producteurs (Vifs applarf 
dissernents). Madagascar est une do nos plus pros-
pères colonies puisqu'elle a fait l'an dernier 200 
millions d'échaDges commerciaux pour 3 millions 
d'habitants. 

M. Bousscnot critique la réquisition des cuirs à 
Madagascar à des prix trop bas. 

M. Long, ministre du Ravitaillement : Non seu-
lement j "accepte le projet de résolution, mais je 
promets de faire tous mes efforts pour que le 
bétail de .Madagascar soit consommé ici. Mais en 
raison des difficultés du fret, il ne seTa pas possi-
ble, pendant la guerre, d'améliorer beaucoup les 
transports. Après la guerre je serai disposé à 
acheter toutes les quantités de bétail de Mada-
gascar qui pourront m'ôtre fournies. L'Etat fran-
çais se réservera pour l'après-guerre, l'exploitation 
de ce cheptel. 

M. René Eesrsard, ministre des Colonies, pro-
met do déployer tous ses efforts pour la mise en 
valeur du troupeau de Madagascar. Cela peut se 
faire par la construction d'usines frigorifiques et 
d'usines de conserves. 

La proposition de résolution do MM. Deschampâ 
et Gasparin est votéo à mains levées à l'unanimité. 

La Groi& de Guerre 
M. Amodéo Poyroux demande la discussion Im-

médiate de sa proposition de résolution tendant 
a faire décerner la Croix de guerre aux officiers, 
sous-officiers et soldats ayant 2-4 mois de présence 
en première ligne. Tous les soldats de la zone 
des armées ont droit aux brisques. Il ccfnvient de 
donner un insigne spécial, celui de la Croix de 
guerre, à ceux qui sont restés dans la zone battue 
par les balles et les obus ennemis. Les héros s'im-
poseront toujours au respect par les étoiles ou 
les palmes sur le ruban de la Croix de guerre, 
par la Médaille militaire et par la Légion d'hon-
neur. Trop souvent d'ailleurs la Croix de guerre 
est donnée à des hommes qui n'ont jamais été 
exposés au feu de l'ennemi, tandis qu'elle est re-
fusée à ceux qui journellement font preuve de 
vaillance. 

M. Doumor, ministre d'Etat, ministre de la 
Guerre par Intérim, prie M. Peyroux de De pas 
insister pour l'adoption de sa proposition de ré-
solution. Elle entraînerait de graves inconvénients, 
des injustices a l'égard de ceux qui ont mérité 
la Croix de guerre par leur héroïsme. (Applaudis-
sements). 

M, Nadï. — Pas tous. 
M. Doumor. — Je sais qu'il y a eu certains abus 

à l'arrière pour les officiers, mais tous les sol-
dats qui portent la Croix de guerre l'ont méritée. 
(Vifs applaudissements). C'est un insigne excep-
tionnel do vaillance. On n'a pas le droit de le re-
tirer à ceux qui l'ont gagné én le donnant à tous 
(Vifs applaudissements). Nous étudierons un insi-
gne' spécial pour la situation intéressante que 
vous avez signalée. (Applaudissements). 

M. Nadi appuie la proposition de résolution. 
M. Doumor. — Si un abus était fait de la Croix 

de guerre, ceux qui l'ont méritée pourraient refu-
ser de la porter, comme cela s'est déjà produit. 
(Applaudissements). 

RS. Eénazoi. — Il y a lieu de Tenvoyer la pro-
position a la Commission de l'Armée. J'ai demandé 
une médaille commâmorîllive dès maintenant 
pour les officiers, sous-officiers, soldats ayant 
24 mois de présence en première ligne. La Com-
mission de l'Armée doit étudier ces propositions. 

Le renvoi a In. Commission de l'Armée de la 
proposition de résolution de M. Amédée Peyroux 
est voté par 423 voix contre ts. Il en est de même 
de la proposition Bftnazet. 

La séance est levée à 6 h. 15.. 
Séance jeudi. 

Paris, 6 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonin Dubost préside. 

M, Antonin DtiboSt prononce l'éloge funèbre de 
M. Audiffred, sénateur de la Loire, récemment 
décédé. 

Une demande m autorisation 
de poursuites 

M. Dubost annonce qu'il a reçu une demande en 
autorisation de poursuites contre un sénateur qu'il 
ne nomme pas. Il annonce que la demande . sera 
renvoyée aux bureaux, qu'elle sera imprimée et 
distribuée. 11 donne aussitôt après la parole à 
M. Henry Chéron pour le dépôt d'un rapport. M. 
Charles Humbert assisto à la séance à sa place 
habituelle. 

M. le président invite le Sénat & fixer la date 
date de la discussion des interpellations do MM. 
Louis Martin, sur la politique générale et Pérès 
sur le remplacement du ministre des Affaires 
étrangères. 

M. narthau, ministre des Affaires étrangères, ex-
cuse le président du Conseil et prie les interpella-
teurs d'accepter la date du 16 novembre. M. le 
président du Conseil est en Italie. Les raisons de 
ce voyage sont connues. Le Sénat sait les épreu-
ves que traverse l'Italie, il en partage certaine-
mont l'émotion. Il sait les conditions dans les-
quelles l'Italie s'est rangée du côté des défenseurs 
du droit, c'est pour assurer le triomphe du droit 
que les soldais français vont lutter à Côté des sol-
dats italiens (Applaudissements). , 

Lo Sénat fixe la discussion des interpellations do 
MM. Pérès et Louis Martin au jeudi i& novembre 

•et il reporto cette dernière date au -Vendredi us' 
la discussion de l'interpellation de M. Vidal dé 
Saint-Urbain. 

Le Sénat s'ajourne au jeudi 8 novembre a 
3 heures. Réunion dans les bureaux à 2 heu-
res 30. 

La séance est levée à 3 heures 50. 
-^Jfr- ■ ■ ■ ■ ■ ■ 

Notules Marseillaises 

rès-ùoerre 
On commence déjà à s'en préoccuper. Le 

commerce et l'industrie — certains commer-
çants et certains industriels, tout au moins — 
s'outillent pour pouvoir lutter contre l'indus-
trie et le commerce allemands. 

Qu'attend-on à Marseille, à la Mairie sur-
tout, pour se disposer à l'après-guerre ? Ou 
plus exactement pour remplir le devoir qu'au-
ront les collectivités, dans la période transi-
toire qui suivra immédiatement la signature 
de la paix ? 

Durant que les Français étaient aux tran-
chées on a fait venir des travailleurs des 
quatre coins du monde. Quand les Français 
retourneront, la démobilisation amènera 
— pour eux ou pour leurs remplaçants — une 
période de chômage dont la durée sera plus 
ou moins longue. Il faudra éviter, dans la 
mesure du possible, ces chômages qui provo-
quent toujours des troubles sérieux. A une 
époque déjà lointaine, en 1848, on avait, dans 
le même but, créé des ateliers nationaux. Il 
sera utile, à la signature de la paix, que les 
collectivités mettent en chantier des travaux 
d'édilité qui permettront d'occuper les tra-
vailleurs étrangers que le retour des poilus 
enlèvera de l'atelier. 

Ces travaux d'édilitè" ne manquent pas à 
Marseille et s'il fallait les énumérer, la place 
manquerait : bornons-nous à rappeler la ré-
fection du canal d'alimentation et la recons-
truction des quartiers de derrière la Bourse. 
Il faudrait que les chantiers puissent s'ouvrir 
dès le premier jour de démobilisation. Y 
pense-t-on ? 

La Température 
Ciel couvert puis bean, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin 9°4, 
a 1 heure de l'après-midi 13"4 et à 7 heures du 
soir 9"4. Minimum 7°G, maximum 16"9. Aux mê-
mes heures, le baromètre indiquait les pressions 
de 764 T 6, 764 °/m 5 ct 763 6. Un vent faible 
de Sud-Est, d'Ouest-Sud-Ouest, puis d'Est-Nord-Est 
a régné toute la journée. 

La Caisse d'Epargne étant chargée de re-
cevoir les souscriptions à l'Emprunt Na-
tional, les porteurs de livrets pourront sous-
crire, soit à Marseille, dams les bureaux de 
la place Estrangim,et dans les bureaux auxi-
liaires, soit dans le département aux suc-
cursales de la Caisse d'Epargne, sans avoir 
besoin de déplacer leurs fonds et sans perte 
d'intérêts. 

Conseil do guerre.— Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15a région, sié-
geant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la pré-
sidence de M. le colonel Mollard. a rendu 
les jugements suivants : 

B... A..., du 341" d'infanterie, tentative de meur-
tre, cinq ans de réclusion, dix ans d'Interdiction 
de séjour et dégradation militaire. 

S... M..., du 341' d'infanterie, insoumission, six 
mois de prison. 

A... M..., du 96' tirailleurs sénégalais, refus 
d'obéissance et outrages à supérieur, deux ans 
de prison. 

Sept travailleurs coloniaux, inculpés d'abandon 
de service, ont été condamnés à des peines va-
riant entre un mois et six mois de prison. 

Défenseurs dans ces affaires, Mes Stéfani, 
Lafage, Genscllen et Pompeï. 

A partir de lundi prochain, le tribunal 
militaire siégera au fort Saint-Nicolas, quatre 
fois par semaine au lieu de trois.""Les jours 
fixés sont les lundi, mardi, jeudi et samedi. 

Parmi les citations à l'ordre de la marine, 
que nous avons publiées ces jours derniers, 
nous relevons celle concernant M. Petit Demi, 
nique, 2° mécanicien à bord du Carlhage, 
pour avoir, par son sang-froid, sauvé la vie 
de nombreux membres de l'équipage. M. 
Petit, qui a disparu glorieusement, peu de 
temps après, lors du torpillage du X 
était le frère de notre ami Elisée Petit, de la 
lr° circonscription. 

Mort suspecte, — Avant-hier, le docteur 
Grégoire était appelé à constater le décès de 
M, Bianco Baptiste, 52 ans, demeurant rue 
Amélie, 20, au Canet. Cete mort lui parut 
suspecte et devoir être attribuée à une in-
toxication. On lui expliqua que la veille • au 
soir,le défunt avait absorbé un coquillage dit 
« violet », et qu'un peu plus tard, il avait été 
pris de violentes coliques, et succombait vers 
2 heures du matin. Le corps du défunt a été 
transporté à la Morgue du dépositaire aux 
fins d'autopsie. L'enquête se poursuit et le 
Parquet a été avisé. 

Accident morte!. — Vers 1 heure de l'après-
midi, avant-hier, en attendant la reprise du 
travail, le journalier Théodoridis Léonidas, 
29 ans, demeurant rue des Chapeliers, 26, 
s'était assoupi près d'un registre,*à la raffi-
nerie Saint-Charles, rue .Tobin. La chaîna du 
registre se rompant, l'infortuné eut le crâne 
fracassé par le contrepoids. La mort fut ins-
tantanée. Le corps du défunt, après les cons-
tatations, a été transporté au dépositaire de 
Saint-Pierre. 

Pour 1'Orpholinat lalqua dos Bouohes-du-Rhône, 
— M. le sous-préfet d'Aix vient de faire parvenir 
au président du Comité de l'Orphelinat Laïque des 
BoU'Ches-du-Ehône, la somme de cinquante francs, 
produit d'une collecte faite paBii la population 
de Marignane. , ^ 

Agressée dans son magasin. — Vers 11 heu-
res, avant-hier matin, une personne entrait 
dans le magasin de Mlle Anaïs Esquier, bi-
joutière, 42, boulevard de la Blancarde' et 
demandait à faire quelques achats. Mais 
pendant que Mlle Esquier s'apprêtait à lui 
montrer les objets demandes, l'étrange 
cliente s'emparait de divers bijoux. La bi-
joutière, qui l'avait vue, cria au voleur. Elle 
fut rouée de coups et terrassée. Quand Mlle 
Esquier se releva pour appeler les voisins, 
la voleuse avait disparu. 

La revolver aux vieux quartiers. —■ Rue 
Lancerie, avant-hier soir, vers 9 heures 30, 
le nommé Leca Paul, 1S ans, habitant rue 
Château-Joly, 25, était atteint de deux balles 
de revolver au pied droit, au moment où, 
près de lui, une fusillade éclatait. Il ne croit 
pas que les coups de feu lui fussent destinés 
et n'a pas dévisagé les batailleurs. Il a été 
admis à l'Hôtel-Dieu. 

Ecole d'ingénieurs da Marseille. —■ Voici 
les rés'ultats du concours d'admission de 
1917 : 

Année préparatoire. — MM. Alllaud, Brémond, 
Cuapês, Garde, Gasquet, Gaudin, Gilardi, Leclercq, 
Machcret, Maire, Micanel, praillaud, Sauvagnar-
gues, Soucarane, Viol, après concours, et MM. 
Baux, CâîlVÔi, Choix, DCvciuy, Gondou, Magnas» 
Amédée, Stfazza. bacheliers de mathématiques. 

Première année normale. — MM. Bordas, Brun, 
Ferbal, Fontaine, Magna n Louis, Rivière, Peyre, 
Portail, Riquet, Sénés, Sferlazzo. 

Calas au Théâtre du Oymnaso. — Mme Du-
fréne et les artistes du Théâtre de la Porto Saint-
Martin donneront, d'abord, une série de 9 repré-
sentations de L'Aiglon, vendredi 9, samedi 10, di-
manche 11, matinée et soirée ; lundi 12, maTdi 13, 
mercredi 14, jeudi i5, matinée et soirée. 

La. sensibilité de tous s'est encore affinée depuis 
lés tragiques et glorieux événements que nous 
traversons, aussi les sentiments si purs et si no-
bles, dont L'Aiglon est rempli, ne manqueront pas 
d'enthousiasmer ceux qui viendront l'applaudir. 
La note gaie ,1a note dramatique, sont dans cet 
ouvrage, mélangés si complètement que l'âme en-
tière do la France s'épanouit à chaque scène. 

En attendant, l'immense succès, Chichi, continue 
à faire salis comble. 

Ouvriers et apprentis bijoutiers. -- Les ou-
vriers et apprentis du bijou et les jeunes gens 
qui voudraient s'intéressor nu métier sont infor-
més que des cours do dessin concernant l'orne-
mentation du bijou et do pratique commenceront 
le mardi i3 novembre, do S heures à 7 heures du 
soir, à l'annexé de la Bourse du Travail, rité 
Mentaux. tet mardi, mercredi, jeudi et vendredi de cha-
que semaine, pour la pratique, professeur M. Gi-
raud, ct pour le dessin les mercredi et vendredi, 
professeur M. Mein. 

Les cours sont entièrement gratuits, les ouvriers 

et apprentis intéressés sont avisés qu'un «mW 
cours aura lieu au mois d'avril avec plusieurs 
prix en livrets de la Caisse d'épargne. Pour les 
Inscriptions, s'adresser à la Bourse du Travail, 
rue de l'Académie, salle 12, tous les soirs, da 
de 7 heures a 8 heures. 

Acte de probité. — Le général gouverneur 
a félicité le soldat Le Golf François, du 22» 
colonial, qui, ayant trouvé un portefeuille 
contenant une certaine somme et divers pa-
piers, s'est empressé de le déposer au corn* 
missariat central. 

Les vols, — A l'aide de fausses clés l'autre 
nuit, des malandrins se sont introduits dans 
le corridor de l'immeuble 6, marché des Ca-
puems, où MM. Battilana et fils entreposent 
des marchandises. Les voleurs ont emporté 
des boîtes de thon, du savon, des-ceufs pour 
74D francs. 

vw Dans la nuit du 3 au 4 novembre, par 
effraction, des cambrioleurs pénétraient dans 
la villa Mireille, à la Gauffonne du Redon, 
appartenant à M. Jean Bertha, peintre, et S'jt 
emparaient de divers effets et objets valant 
1.200 francs. 

•vw Vers 5 heures, avant-hier soir M. Poi-
rier, directeur de la Seciété des G'iycérineâ 
Françaises, chemin de Sainte-Marthe 12, 
chargeait un de ses chauffeurs, Prévôt, d'al-
ler expédier en auto-camion, des marchan-
dises en gare grande vitesse. L'expédition! 
fut effectuée, mais ni le chauffeur, ni l'auto* 
camion ne sont.revenus à l'usine. 

i L'Union philantroplque des blessés de la guerre 
vient de décider la publication d'un Journal <rat 
paraîtra chaque mois et portera le titre de t 
Au Drapeau. 

Ce journal est destiné à vulgariser la mutualité, 
a resserrer les liens entre les éprouvés de la guerre, 
à étudier les questions qui les intéressent. Bonne 
chance à notre nouveau confrère. 

Petits chronique. — Un cours complémentaire de 
préapprentissage vient d'être créé a l'école da 
garçons de la rue Eydoux. Les parents qui dési-
rent que leurs enfants fréquentent ce cours sont 
priés de les y faire inscrire au plus tôt. 

Autour» de Marseille 
AUSAGNE. — Conseil des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints s'est réitu hier matin, mardi, 
sous la présidence de M. le maire. On s'y est en-
tretenu des paiements à effectuer au dépaartement 
sur les contingents dus par la commune pour les 
divers services d'assistance, au fonctionnement 
desquels elle participe pécuniairement. Il a été 
ensuite donné lecture d'une lettre de M. le délé-
gué du Comité départemental de la Journée du 
11 courant, consacrée à l'armée d'Afrlcrue et aux 
troupes coloniales ,et concernant l'envoi d'affiches 
annonçant l'envoi prochain des Insignes pour no-
tre ville et les comatuites du canton. Une déléga-
tion des marchands de grains, ayant à leur têta 
M. Boyer, président du Syndicat ctes Commer-
çants, s'est présentée au Conseil pour déclarer' 
l'impossibilité où ils se trouvent d'appliquer des 
prix de ventes en rapport avec la taxe des den-
rées qu'ils mettent à la disposition du public, 
les prix auxquels ils achètent eux-mêmes ces mar-
chandises étaient supérieurs à cette taxe. La dé-
légation a promis, ainsi que le Conseil l'y engap 
gea, de transmettre ses doléances par écrit à M. le 
maire, qui leur fera donner la suite qu'elle com-
porte. Après la solution de plusieurs autres affai« 
res ,1a séance a été levée à midi. 

Union des Blessés. — Demain soir, Jeudi, â 7 Hun-
res, réunion. 

Mort pour la Patrie. — Nous apprenons avec 
regret la mort au ohamp d'honneur du soldat 
Tricon Jean-Alexis, du 6" colonial, 2" compagnie, 
recrutement de Toulon, classe 4917, décédé le 8 oc-
tobre 1917, devant Verdun. A sa famille, noua 
adressons nos bien 6ineères condoléances. 

ASX, — Nomination. — M. Nouzeran, percep» 
teur à Rive-de-Gier. est nommé en la même qua-
lité à Aix, en remplacement de M. Saix, admis 
la retraite. Nous souhaitons ' la bienvenue à M. 
Nouzeran. * 

Baccalauréat, — Nous adressons nos compli-
ments à Mlle Denise Odin, qui vient d'être reçue 
au baccalauréat (latin-langues vivantes), avec la 
mention assez bien. 

Le Syndicat des métaux et parties similaires, 
ainsi que les métallurgistes qui désirent s'en -
faire recevoir, sont priés d'assister à la réunion 
qui axira lieu ce soir mercredi, à 8 h. S0, a la 
salle des mariages, â la mairie. Ordre du jour : 
communication du bordereau de salaire; question 
intéressant toutes les corporations de la métallur-
gie; causerie sur l'organisation syndicale; percep-' 
tion. 

SUIS iEPa 3HAUDS MSâS-BUfif, 1 LES 

La Carte iUdeoltii m Etrangers"-
Les étrangers ayant fait dans les Mairies ou com-

missariats les déclarations prévues par le décre% 
du 2 avril 1917, sont invités à verser, chez le per-
cepteur de leur domicile ou de leur résidence, la 
taxe de 5 francs, instituée par la loi du 29 juin-
1817 (en sont seuls dispensés ceux qui seront munis 
d'un fcertificat d'indigence dûment établi). 

Ils devront ensuite se présenter à la Mairie ou 
au commissariat où ils ont effectué leur déclara-
tion et où leur carte d'identité leur sera remise en 
échange : 1° de la quittance du percepteur (ou da 
certificat d'indigence); 2" de leur récépissé de de-
mande de carte d'identité; 3° du titre de permis da 
séjour dont ils sont porteurs. 

Dans le cas où l'étranger se serait déplacé avant 
la délivrance de la carte d'identité, il demandera 
cette pièce au préfet du département de'sa nouvelle 
résidence en lui faisant connaître son adresse ac-
tuelle et la Mairie ou commissariat où il a fait 
sa déclaration. 

La carte sera remise à la Mairie ou commissa-
riat de la nouvelle résidence et dans les conditions 
d'échange ci-dessus spécifiées. 

La Puissance militaire de [a Francs k 
Demain jeudi, à 9 heures du soir, aura lieu, 

au Fémina-Cinéma Gaumont, 31, rue Saint-
Ferréol, la présentation officielle et sur invi-
tations, du grand film patriotique La Puis* 
sance militaire de la France. 

Ces documents remarquables, recueillis en 
pleine action par le Service cinématographi-
que d-s l'armée, donneront sur l'écran 1 im-
pression d'une épopée grandiose et sublime 
où s'affirme la force de notre race et la puls-i 
sance de notre admirable armée. 

La présentation de cette belle page d'his-
toire sera donnée en présence des autorités 
militaires et civiles, ainsi que des notabilités 
de notre ville. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, première 

des Huguenots, avec M. Ciiarat, premier ténor, de 
l'Opéra; la belle falcon, Mlle Arrifcs; Mlles Cham-
bellan et Beirthe Boyer; MM. Vllette, Legros, Bou-
douresque, Vincent, etc. Au 3" acte, grand diver-
tissement dansé par Mlles CammarAno, Sosso et 
Br. Ody, et toutes les dames du ballet. 

GYMNASE. — Ce soir, à s h. 30, et demain, en. 
matinée et soirée, dernières de Chichi, le plus 
grand succès comique. Adieux de l'excellente 
troupe de vaudeville Après-demain, grand gala : 
première de l'Aiglon, avec la brillante troupe du 
Théâtre de la Porte-Saint-Martin. Mme Blanche 
Dufrêne en tète. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, C'est Nature I 
la snlendide revue localo à grand spectacle aveo 
toutes ses grandes vedettes et ses multiples et sen-
sationnelles attractions. 

CHATELET. — Aujourd'hui, à 8 heures, le grand 
succès en vogue Piocarnbole, merveilleusement in-
terprété par .- Mme Monys-Prad, du Vaudeville:; 
MM. Raymond-Lyon, do l'Odéon; Jehan Le Gai, 
du théâtre Sarah-BernhaTdt. Demain, à 2 heures, 
matinée classique a moitié prix pour la jeunesse 
des écoles, Phèdre, avec Mme Delphine ©enot, de 
l'Odéon; Mme Monys-Prad, du Vaudeville, etc., etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h., immense succès 
d'Odette Aubert, la troupe marocaine Mohamed 
Ben Omar, les Dionnes, les Sylvanco, la belle Ote-
rita, derniers jours de Géo Stall, the Raimona 
Brathers, Léonard et son nain, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, le 
grand succès La Grande Revue, avec scènes nou-
velles et une interprétation de premier ordre. 

œsîîïraiC!ATi©NS 
Comité d'intérêts du 89 canton. — Les membres 

du Comité et les habitants du 8* canton sont con-
voqués, vendredi, à 7 heures du soir, bar du Tun-
nel, 30 b, boulevard Chave, pour le compte rendu 
de la délégation â la réunion des Comités d'inté-
j-éts, dans le but de rechercher les moyens de 
pallier a la cherté de la vie. 

Tourlng-Club de France. — Les cotisations pour 
1918 sont «n recouvrement au siège du Syndicat' 
d'Initiative do Provence, % rue Paradis. 

Ligue â~cs propriétaires de Marseille. — Réunion 
du Conseil vendredi soir, à 5 heures, 39, nie Pa-
radis. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, à 6 h.30, 
au siège, séance de projections photographiques. 

La Famille. — Demain soir, h 7 hcoires, hom-
mage aux sociétaires fnorfs pour la Patrie et à 
leurs familles; causerie sur une excursion aux 
pays envahis. 

Syndical des métaux. — Des camarades des ate-
liers Ménard-Curiol, sont priés d'assister à la réu-
nion qui aura lieu ce soir 7 du courant, au Bar de 
la Terrasse, terminus du Rouet, a 6 h. 30. Ordre 
du jour : border-eau do la métallurgie ; corament 1$ 
faire aboutir. La présence de tous est indispensar m. 



Le 
DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

CITATIONS 
M. Artaud Louis, g<> canonnicr servant 

de la 28* batterie du 114» d'artillerie lourde, 
a été cité à l'ordre du jour en ces termes : 

Canonnier brave, consciencieux et d'un dévoue-
ment extrême ; blessé à son poste da combat le 
4 mal 1917, au cours d'un violent bombardement. 

* „ Le, Sénéral commandant la ...» armée cite à 
l ordre du jour de l'armée M. Bonnet pierre. 
Arsùne pour le motif suivant : 

Aspirant plein d'entrain, a assuré depuis son ar-
rivée au. Iront des missions délicates et pénibles. 
Observateur dans une tranchée de première ligne 
les 17 et 19 août 1917, a donné les renseignements 
les plus sûrs et les plus précieux pour le groupe 
malgré la violence du bombardement subi par son 
observatoire. 

vw Notre estimable concitoyen M. Philippe 
villa, sous-lieutenant au 43» bataillon de cliasj 
fours à pied, vient d'être cité en ces termes 
a l'ordre du jour de la division : 

Officier d'une bravoure et d'une conscience ab-
solues. A maintenu sa troupe sous les bombarde-
ments les plus violents et grâce a l'organisation 
parfaite do sa ligne, a fait échouer une attaque 
ennemie. 

C'est la troisième citation remportée par 
ce brillant officier, auquel nous adressons vo-
lontiers nos bien vives félicitations. 

^ vu Le sapeur mineur Mauvilly Donat, du 
r4° régiment du génie est cité à l'ordre du jour 

de la division dans les termes suivants : 
Brave sapeur, employé le 20 août 1917 et Jours 

suivants comme agent de liaison, a rempli de Jour 
et de nuit les missions délicates qui lui ont été 
confiées sans se soucier de la fatigue et des dan-
gers. 

Ces deux braves qui viennent d'être si bril-
lamment cités et auxquels nous adressons nos 
vives félicitations sont le fils et le beau-fils 
du maréchal des logis de la Bouilladisse. 
w M.Marius Mercier, soldat au 8° zouaves, 

a été cité à l'ordre de la division dans les ter-
mes suivants : 

Au combat du 20 août 1917 n'a pas hésité comme 
agent do liaison à transmettre un ordre urgent 
au milieu d'un barrage violent d'artillerie et d'obus 
suffocants, s'est montré au cours de l'opération 
d'un sang-froid à toute épreuve. 

Toutes nos sincères félicitations au vaillant 
soldat qui est le fils de l'honorable huissier 
de la Chambre de Commerce. 

A M. Manhes Claude-Marie, maréchal des 
logis au ...8 d'artillerie, a été cité à l'ordre du 
régiment en ces termes : 

Le sur une position répérée, soumise à un 
bombardement précis d'obus de 210, a, par son 
attitude caîme et. courageuse, su obtenir du per-
sonnel de sa pièce, l'exécution absolument cor-
recte et à allure normale d'un tir de vingt coups 
qui venait d'être ordonné. Croix de guerre. 

M. Claude Manhes est le fils de notre excel-
lent dépositaire à Oran. 

vw Le sous-lieutenant Bazerque Jean, a été 
cité en ces termes à l'ordre du jour du régi-
ment : 

Tovjours en avant dans les circonstances diffici-
les et périlleuses. Au cours des opérations des 2 
et 3 septembre 1917, après 3a heures d'inlassable 
vigilance dan» les pestes avancés décelait lo pre-
mier une contre-attaque cSnemlo. 

Le sous-lieutenant Bazerque Jean est un 
élève du Lycée de Marseille. (2° citation) 

KLs Départ des Messageries Maritimes 
Le bruit avait couru récemment que la 

Compagnie des Messageries Maritimes allait 
quitter Marseille. A ce moment, nous indi-
quions que, présenté sous cette forme, le fait 
n'était pas exact. Nous possédons aujour-
d'hui les indications complètes qui nous sont 
données par la Compagnie. En effet, l'impor-
tance des rapports qu'elle entretient avec 
l'Etat et les diverses administrations publi-
ques, et, d'autre part, les conditions chaque 
jour plus délicates dans lesquelles doit s'exer-
cer l'industrie de l'armement, nécessitent uns 
coordination plus grande des efforts et une 
centralisation plus complète des services de 
direction. 

C'est pour réaliser ce double objectif, que 
la Compagnie a décidé le transfert dans ses 
bureaux de Paris, non pas de l'intégralité de 
ses services de Marseille, mais simplement 
de certains de ses services de direction. En-
core, cette centralisation ne s'effoctuera-t-elle 
que progressivement, et seulement après la 

iguerre pour la plupart des services. 
». Les services appelés à demeurer à Marseille 
n'en constitueront pas moins une organisa-
tion très importante, et nous en voyons la 
preuve dans ce fait, que nous enregistrons 
avec plaisir, que M. Charles Déchaud, le dis-
tingué directeur de l'exploitation de la Com-
pagnie a Marseille, conserve ses fonctions ac-
tuelles. Ceia indique bien que les bruits qui 
se sont répandus dans.le public étaient pour 
le moins exagérés. 

A F Opéra municipal 
REPRISE DE « WERTHER » 

Avec MM. Lemaire. Fiffarella, Mmes Magne et 
Michnel, avec ces quatre artistes dont le passé ar-
tistique justifie le succès qui les a tou.;rr,irs ac-
cueillis, 11 était facile de prévoir que la reprise 
de Werther serait brimante. Effectivement, le chef-
d'œuvre de Massonet, dent nous sommes heureux 
do souligner l'excellente mise au point, fut hier 
soir, chaleureusement accueilli par le public, ac-
couru nomljroux. Mnis à coté de ces Interprêtes 
de premier plan, auquel revient la plus "large 
part (lu StWCès. nous devons, dans un mémo tribut 
d'éloges, associer l'orchestre, dirigé avec maîtrise 
par M. F. Roy, qui détailla avec infiniment do 
goût, avec un réel souci défi nuances, toutes les 
pages de cette sublime partition. • 

Une mention spéciale pour la mise en scène â 
laquelle M. BeTton apporta tous ses soins. Ch. 
Varlgiïy. 

m 

rseiiie et la tiuerre 
Une Conf érence SUT la guerre et la paix 

Aujourd'hui, à 5 heures, aura lieu au Grand-
Théâtre, là conférence organisée par le Comité 
P « Effort de la France et de ses Alliés », sur la 
« Guerre et la Paix; notre devoir et nos espéran-
ces », par M. Georges Blondel, l'éminent professeur 
etméconomiste, capitaine à l'état major de l'armée 
Céfie réunion patriotique, présidée par M. le géné-
ral Legrand, commandant la 15' région, sera com-
plétée par le défilé de beaux films du service ciné-

_vaatograpb.i<iue de l'armée. Les militaires et le 
•.corps enseignant sont spécialement invités. 

Oavroir municipal 
('m quartier Saint-Lazare 

Les ouvrières inscrites do l'Ouvrolr municipal du 
quartier Saint-Lazare, sont invitées â se présenter 
Jeudi prochain 8 novembre courant, de S heures 
à 11 heures du matin, au local do cet ouvroir, 
cours Devilliers, SG (Ecole pratique de jeunes fille;;. 
pour prendre livraison de divers objets à confec-
tionner pour le service de l'Intendance. 

Dons et secours 
M. le maire de Marseille a reçu, hier, la somme 

de 30 fr , montant du versement mensuel du per-
sonnel de la Bourse du Travail, pour les familles 
nécessiteuses. 

Voici le relevé des dons remis h M. le Maire • 
Les petits sous des élèves de l'école maternelle \"o 
Menpe.nti : Pour les mutilés aveugles de la guerre 
20 francs. 

Dons remis â M. le maire : Versement mensuel 
des agents du service sédentaire des Douanes pour 
l'œuvre des mutilés, 150 fr.; M. Jacques Schull, 
pour les mutilés, 20 fr. 

Collision de Trains en Grèce 
Hu<H morts et vingt-trois blessés 

Athènes, 6 Novembre. 
On annonce qu'une collision s'est produite 

à Demirli, sur la ligne de Larissa. Huit va-
gons ont été détruits. 

Il y a huit morts et vingt-trois blessés, mi-
litaires pour la plupart. 

E3xjilI<igti;o, Financier 
Parts, 6 novembre. — Notre marché se montre 

aujourd'hui un peu plus animé, mais la tenue 
reste la même et ne se modifie pour ainsi dire 
pas maintenant. C'est au cours de 60.25 que ee 
traite notre rente 3 % en raison des opérations 
d arbitrage qu'elle doit supporter. One létrerc 

javance ne notre 5 % doit également être signalée. 
lALcs- affaires sont assez suivies sur les actions de 

nos (Vimnngnies de chemins de fer et de nos grands 
étanhsseinents de crédit. Les valeurs russes sont 
de nouveau défavorablement influencées par la si-
tuaflon politique intérieure. S'il n'y a pas de 
..m:l!0<rntioiw Intéressantes S enregistrer en ce qui 

- ■ ;.-:M les groupes métallurgique et cuprifère, 
a cepénftant lieu de noter une légère reprise 

des valeurs de caoutchouc. 

Communiqué anglais 
6 Novembre, 22 b. 30. 

Les troupes canadiennes ont engagé, 
ce matin, avec plein succès, des opéra-
tions contre les défenses allemandes do 
Passchendlaele, et celles qui entourent 
cette localité, ainsi que contre les posi-
tions situées sur l'êpe|pn, au nojpd et au 
nord-ouest du village. Notre concentra-
tion en vu© do l'attaque s'est effectuée 
avec succès et, à 6 heures, l'assaut a été 
donné dans les conditions prévues. 

L'ennemi avait reçu l'ordre de. con-
server à tout prix cette importante po-
sition sur la crête principale. La lutte 
a été violente en un certain nombre d© 
points, notamment sur les hauteurs au 
nord du village, autour d'une série de 
bâtiments fortifiés ct de points d'appui, 
sur l'éperon de Gondberg. La progres-
sion de nos troupes s'est néanmoins 
effectué© sans interruption. 

Passchendaele et les hameaux de Mos-
selmarkt et de Gondberg sont rapide-
ment tombés entre nos mains. Avant 
midi, nous avions atteint tous nos objec-
tifs et fait un certain nombre de prison-
niers. 

Lo temps a été variable dans la jour-
néa et il a plu par intervalles. Toutefois, 
la visibilité devenue meilleure a îavo-e 
risé les opérations de notre artillerie et 
de notre aviation. Les résultats ainsi 
obtenus, joints aux précieuses observa-
tions dues à notre avance, ont permis à 
notre artillerie de prendre efficacement 
sous ses feux les batteries et les concen-
trations d'infanterie allemandes. 

Kier, en dépit d'uno légère améliora-
tion des conditions atmosphériques, la 
brume a continué à arrêter les opéra-
tions de nos appareils d'artillerie et do 
photographie. Au cours des rares com-
bats aériens de la journée, deux aéropla-
nes allemands ont été abattus. Un autre 
appareil ennemi, volant à faible hauteur 
a été abattu dans nos lignes par nos 
feux d'infanterie. Un des nôtres n'est 
pas rentré. 

CommBaliiBé hsiga 
Le Havre, 6 Novembre. 

L'activité de l'artillerie allemande a 
été, en général, plus faible. Cependant, 
dans la soirée, elle a violemment pris 
a partie les postes belges au sud cfe 
Dixroude. L'artillerie belge a riposté 
én©rgiqi.'jement. 

Un nouveau Succès des Canadiens 
Frortt britannique, 6 Novembre. 

De l'envoyé spécial da l'agence Havas : 
Nous avions. laissé le 30 octobre au soir, 

les Canadiens solidement établis aux portes 
de Passchendaele. Pour l'aborder de front, il 
aurait fallu traverser les marais, semés de 
rares fermes, qui stagnent dans les bas-fonds, 
perpétuellement arrosés par le fuisseàa fan-
geux du Lekkerbotterbeek. Déjà, on avait 
essayé cette tâche impossible, et tout ce qu'on 
avait obtenu, c'avait été des prodiges d'hé-
roïsme de la part des tommies. 

Dans une des fermes, dix hommes avaient 
été cernés le 30, cernés par les eaux, cernés 
par l'ennemi. On les retrouva ce Matin, ayant 
épuise, depuis hier, toutes leurs munitions et 
leurs vivres de réserve. Leur belle résistance 
allait singulièrement aider l'attaque de ce 
matin dans le secteur. 

Hier, 5 novembre, l'ennemi eut la faculté 
de relever toutes les divisions' qu'il avait en 
face de nous. Nouvel atout dans son jeu. 

Donc, à 6 heures, ce matin, les Canadiens 
s'élançaient de nouveau contre le Thiepvai 
-des Flandres, Le jour pointait à peine, le ciel 
était gris avec, de-ci, de-là, quelques échap-
pées de bleu horizon. Par miracle,"il ne pleu-
vait pas. La ligne, où, des .8 heures, les Cana-
diens parvenaient, et qui était leur seul ob-
jectif, formait un arc de cercle extérieur à 
Passachendaele, dont le village formait le 
centre. 

L'assaut déferla sur la position de trois di-
rections à la fois. Les Canadiens étaient à 
proximité du village, par la possession de 
Crest-Farm. A son tour, le gros obstacle du 
voisinage de Gondberg devait tomber, grâce 
à une habile manœuvre de l'aile gauche, puis-
qu'il était vain d'attaquer de front l'éperon. 
Les troupes y parvinrent par lo flanc droit, 
évitant les bas-londs où elfes se fussent enli-
sées ; elles suivirent d'abord les camarades 
qui luttaient déjà sur l'éperon voisin de Belle-
vue, puis, opérant une brusque conversion à 
gauche, surprirent Gondberg par le côté. Dans 
ce mouvement, nos petites unités, qui te-
naient depuis cinq jours, comme à la ferme 
de la Source, jouaient un rôle précieux de 
soutien. 

A 8 h. 30, les Canadiens avaient atteint tous 
leurs objectifs. Passchendaele était dépassé, 
également le hameau de Mosseelmarkt, qui 
flanquait Passchendaele au Nord-Ouest. En-
fin, le fameux Gondberg ne menaçait plus 
personne. 

La lutte avait été plus sévère dans Pass-
chendaele où des ruines encore imposantes 
procuraient aux défenseurs de bons abris pour 
mitrailleuses. Combien de prisonniers deman-
dions-nous aussitôt ? Pas des masses. Mais 
encore î Eh. ! bien, nous dit notre interlocu-
teur, nous avons vu beaucoup d'Allemands, 
mais nous avons peu de prisonniers. 

L'ennemi, massait à proximité de Passchen-
daele des massés d'infanterie destinées a 
nous arracher immédiatement la victoire à 
tout prix. Malheureusement pour Hinden-
burg et plus encore pour ses soldats, aucun 
de ûfjÉt mouvements ne nous échappait désor-
mais. Du sommet de la crête que nous ve-
nions de conquérir, nfus plongions mainte-
nant partout où l'ennemi pouvait se concen-
trer et nous mesurions enfin, à cette heure, 
le prix de notre acquisition. 

>a Guerre sons-manie 
L'attaque d'un vapeur dans la Manche 

Paris, 6 Novembre. 
Le 12 octobre, dans la Manche un vapeur 

fut attaqué à la torpille par un sous-marin 
à trois reprises, la première lois vers 5 heu-
res, par nuit sombre. L'explosion ouvrit une 
brèche dans la coque, à hauteur de la chauf-
ferie, qui fut envahie par l'eau, ainsi que le 
compartiment voisin. La^machine stoppa et 
le navire ne put plus manœuvrer. A l'excep-
tion de onze hommes qui restèrent à bord 
1 équipage évacua et fut recueilli peu après 
par un bâtiment arrivant sur les lieux. 

î ,S0lls-marin s'étant rapproché du navire 
blessé, lui lança une seconde torpille sans 
I atteindre. Alors, il vint se Dlacer plus près 
encore et lança une troisième torpille oui 
causa de graves avaries dans la chambré des 

.machines Lé vapeur, cependant ne coula 
f»pas ; il put même, dans la suite, être pris 

a la remorque et conduit dans un port. 

La crête et le village de Passchendaele 
enlevés par les troupes britanniques 

^VVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVV\'^V\<vvtW 

Communiqué officiel 
Paris, 6 Novembre. 

Le gouvernement fait, & 82 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie intermittente dans la région au nord du chemin des 
Dames, très violente, au cours de l'après-midi, sur tout lo front du bois 
Lo Chaume. 

Rien à signaler sur lo reste du front. 
Çvvv/vvvtvi/wtviAavvvvvvvvvvvvvw 

SUR LE FRONT ITALIEN 

309.000 fugitifs ont quitté le Frioul 
Rome, G Novembre. 

L'Osservatore Romano annonce l'arrivée à 
Rome do l'archevêque d'Udino. M. Rossi, qui 
a été reçu par le pape. L'archevêque a quitté 
Udioe alors qu'avaient déjà commencé les in-
cendies et les pillages, et que le fleuve des fu-
gitifs, évalué à trois cent mille personnes, 
s'écoulait hors du Frioul. L'archevêque a 
pensé que sa présence pouvait être plus utile 
à ses diocésains, ailleurs qu'à Udine, <Sù, seul 
un petit nombre de personnes sont restées. 

L'archevêque est parti à pied d'Udine en 
même temps que des religieuses et quelques 
ecclésiastiques. 

Le pape, dit VOsservalore Bomano, est resté 
profondément impressionné et attristé par les 
nouvelles communiquées par l'archevêque. 
Benoît XV a pleinement approuvé son départ 
d'Udine, étant donné les conditions exception-
nelles dans lesquelles l'archevêque s'est trou-
vé, et bien que la volonté du pape soit que 
tous les évêques et les ecclésiastiques res-
tent à leur poste dans les circonstances très 
douloureuses actuelles, l'archevêque d'Udine 
se rendra à Bologne, lieu de concentrstion de 
réfugiés. 

Une proclamation des Allemands 
dans les pays occupés 

Rome, 6 Novembre. 
La presse italienne est unanime à insister 

sur la nécessité que les Alliés tournent toute 
leur attention et tous leurs efforts vers le 
champ de bataille italien. Les questions de 
territoire n'ont, en ce moment, qu'une im-
portance relative, mais il importe de retar-
der la marche ennemie pour que la liaison 
des forces alliées puisse s'opérer complète-
ment et acquérir une réelle valeur au point 
de vue combatif. 

Un peu partout, dans les pays occupés et 
notamment à Udine, les Allemands ont affi-
ché une proclamation disant que leur 
seul 'but én'.'Vênant en Italie, était de hâter 
la paix et d'arracher la France et l'Italie à 
la ' domination anglaise. 

On continue à parler d'une action alle-
mande dans le Trentin. 

Après le passage du Tagliamento 
La menace des Impériaux 

dans le "Frontal 
Paris, 7 Novembre, 1 h. m. 

Sur le front italien, le repli de nos alliés 
s'accentue. Le passage du Tagliamento est 
maintenant un fait accompli.. La chute de 
cette position défensive naturelle a été obte-
nue par l'ennemi en tournant le cours supé-
rieur du fleuve, dans les montagnes ; ensuite, 
les Italiens pressés par le Nord, ont dû se re-
tirer et le Tagliamento a été franchi en plu-
sieurs endroits ; mais, surtout, dans son cours 
moyen à Codroipo, où le gros de l'armée aus-
tro-allemande passa sur la rive droite sous 
les yeux de l'empereur Charles. 

D'après les bulletins ennemis, toute .'a rive 
droite du fleuve, des montagnes à La mer, 
serait maintenant tenue par les divisions aus-
tro-allemandes, dont il est impossible de dire, 
approximativement., le nombre ; et l'armée 
italienne se replierait' vers la Piave, plus à 
l'ouest, où il est à souhaiter qu'elle échappe 
à l'envahisseur et qu'elle puisse opérer son 
rétablissement. 

Le communiqué du général Cadorna ne 
donne aucune précision sur les conditions^ 
dans lesquelles s'exécuta l'opération. Toute-
fois, il est permis de penser que nos alliés ont 
pu se ressaisir pendant la courte trêve que 
leur ont laissé les Austro-Allemands sur le 
Tagliamento et que, remis, du premier choc, 
réconfortes par le concours des renforts fran-
co-britanniques, dont ils ne pouvaient espé-
rer l'arrivée plus rapide, ils vont, dorénavant, 
faire front avec vigueur. 

Cependant, on ne saurait prévoir une ligne 
définitive où nos alliés pourront neutraliser 
les forces allemandes, d'autant plus qu'avant 
de songer à un arrêt de l'armée qui les atta-
que sur leur droite et leur centre, ils doi-
vent encore surveiller leur gauche, qui est 
appuyée aux monts de Carnie et de Cadore, 
ainsi que leur arrière, qui s'appuie sur le 
Trentin. En effet, de petites attaques locales 
ont eu lieu déjà près du lac de Garde, et el-
les pourraient être le signe précurseur d'une 
opération plus importante, d'une offensive 
ennemie dans le Trentin. 

Le repliement se poursuit 
d'une façon méthodique 

New-York, 6 Novembre. 
Le correspondant de l'Associated Press au-

près du quartier général de l'armée italienne 
dans l'Italie septentrionale, télégraphie le 
6 novembre : 

« Je viens de m'entretenir avec un observa-
teur de retour d'une reconnaissance le long 
du front du Tagliamento. Il rapporte que la 
situation est bien meilleure qu'on ne le croit 
généralement. Les hommes font preuve d'un 
bon moral et la menace suspendue sur le pays 
a encore excité l'ardeur belliqueuse dans tous 
les rangs, de l'armée, même chez les hommes, 
peu nombreux, dont les épreuves récentes 
avaient amolli le courage. Au lieu de désor-
ganisation, il y a toute évidence d'une union 
et d'une cohésion plus grandes. 

« Le repliement sur de nouvelles et succes-
sives lignes de défense se poursuit méthodi-
quement. La cavalerie jouant à nouveau le 
rôle d'une héroïque arrière-garde, protège le 
mouvement. 

« La situation générale continuera proba-
blement pendant quelques jours à être grave 
jusqu'à ce que l'armée ait achevé sa concen-
tration sur les nouvelles lignes. » 

New-York, 6 Novembre. 
Le i correspondant de l'Associated Press 

au grand quartier général italien, Italie du 
Nord, télégraphie le G novembre : 

La situation s'éclaircit et le bon ordre dans 
lequel les troupes se retirent dans leurs nou-
velles positions, fait bien augurer de l'ave-
nir. La situation générale, reste néanmoins 
grave. Bien qu'il y ait ce soir, pour la pre-
mière fois, une lueur d'encouragement et de 
confiance dans le cours des événements. 

La pression de l'ennemi s'est fait sentir au-
jourd'hui au centre et sur la droite aussi bien 
qu* sur l'aile gauche. Mais les arrière-gardes 
ont repoussé ses attaques, permettant aux 

troupes italiennes d'effectuer une concentra-
tion systématique le long d'une autre ligne. 

I! faut sanverja Patrie ! 
300 députés adressent 

un manifeste au pays 
Rome, 6 Novembre. 

Plus de 300 députés présents à Rome, ont 
adressé au pays le manifeste suivant : 

Italiens, 
Les durs événements de la guerre ont 

permis à l'ennemi de fouler un lambeau du 
sol de la Pairie. Représentant la N a lion, 
nous envoyons notre premier satùt aux po-
pulations vénitiennes, admirables dans leur 
patriotisme historique, qui supportent de 
façon sublime des malheurs immérités. Un 
seul cri sort de leur cœur : Sauvez la Patrie ! 
Chassez les étrangers de notre sol profané ! 

Que ce cri d'angoisse confiante ■ qui a 
trouvé déjà un écho dans l'âme de nos 
loyaux et puissants alliés, soit un guide et 
une loi pour noire armée, pour le Parlement 
ct le gouvernement' ; que tout citoyen qui ne 
renie pas sa mère, accomplisse le devoir 
qui lui est imposé par l'heure solennelle et 
songe aux dangers du découragement et de 
la discorde. * 

La vie ne serait pas tolérable dans une 
Pairie asservie, ainsi que nous l'apprend la 
triste histoire de celle guerre. Que la soli-
darité fraternelle de tous les Italiens réponde 
à noire appel ! 

Peuple des champs et des usines, le pro-
grès légitime trouverait dans la défaite et 
dans la servitude des entraves fatales ! 
Ecartant toutes discussions, reprenons avec 
confiance les traditions de nos pères, qui 
évoquent les jours' glorieux de la résurrec-
tion nationale, lorsque, afin de réaliser 
l'unité de la Patrie, le roi Victor-Emmanuel 
et le capitaine du peuple, Garibaldi, se sont 
unis dans la volonté et dans l'action, et 
lorsque toutes les convictions sincères se 
sont fusionnées dans un seul frémissement, 
dans une seule pensée. 

L'Italie ne peut pas être vaincue. Elle doit 
continuer dans le monde sa mission civili-
satrice. 

13 m 
Communiqué officia1 

Pétrograde, 6 Novembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONTS NORD, NORD-OUEST ET 
ROUMAIN. — Fusillade et opérations 
cl'éclalreurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Kemahe, nos troupes ont re-
jeté les Turcs dans leurs tranchées, et 
les ont refoulés vers Kemahe, direction 
dis Tchawninske. Bans la région de 
Ognote, nos éclairours ont détruit un 
poste d'écoute turc. 

MER BALTIQUE. — Sans change-
ment. 

L'ftiif i eitre l'iMp 
Le concours financier des Etats-Unis 

à la France 
New-York, 6 Novembre. 

M. Tardieu vient d'obtenir de M. Mac 
Adoo la fixation à trois cent dix millions de 
dollars les avances que le gouvernement 
américain consent au gouvernement fran-
çais pour les mois de novembre et décembre 
1917. C'est la première fois que ces avances 
sont fixées pour une aussi longue période. 

Le concours financier donné à la France 
par les Etats-Unis depuis le mois 'de mai 
dernier à la suite des négociations menées 
par le haut commissaire, se monte ainsi à 
plus de six milliards. 

M. André Tardieu a été chargé par M, 
Klotz de transmettre à M. Mac Adoo ses plus 
chaleureuses félicitations pour le magnifi-
que succès du deuxième « Liberty Loan «. 

L'Election de la Municipalité 
de New-York 

New-York, 6 Novembre. 
Des milliers d'électeurs de New-York pren-

nent part au scrutin pour l'élection des mem-
bres du gouverneiftejit de la ville pour la 
prochaine période de quatre ans. 

Aucun désordre n'était signalé jusqu'à 10 h. 
La police, l'armée et des volontaires surveil-
lent les urnes d'une manière exceptionnelle. 

On croit que plus de 600.000 électeurs parti-
ciperont au scrutin qui a été ouvert à 6 h. du 
matin. 

Au Ministère de la Marine 
Importantes modifications 

Paris, 7 Novembre, 1 heure matin. 
Le Journal Officiel publie ce matin, mer-

credi, trois décrets modifiant les décrets du 
6 mars 1912 et du 7 septembre 1913, concer-
nant les inspections générales permanentes, 
le Conseil supérieur de la Marine, le Comité 
technique de la Marine et le Conseil d'Ami-
rauté. 

Aux termes du nouveau décret sont sup-
primés les emplois de directeur militaire des 
services de la flotte et de directeur militaire 
des services de travaux. 

La Conférence des services d'action, insti-
tuée par le décret du 18 décembre. 1909, est 
rétablie. Le chef d'état-major générël prend 
les ordres du ministre pour la réunion de 
cette Conférence, qu'il préside quand le mi-
nistre n'y assiste pas. Le chef du service cen-
tral du personnel militaire de la flotte est 
placé sous l'autorité du vice-amiral inspec-
teur général permanent du personnel. • 

Un autre décret modifie comme suit le dé-
cret du 24 décembre 1912 : Les trois vice-ami-
raux, membres de la section permanente du 
Conseil supérieur de la Marine, sont inspec-
teurs généraux permanents. 

Communiqué français 
Paris, 6 .Novembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 5 i 
L'artillerie britannique a bombardé vigois-

rausement le front ennemi entre lo lac de 
Doiran et le Vardar. L'artillerie ennemie a 
réagi par intermittence sur nos lignes à l'est 
du Vardar, 

Quelques patrouilles ennemies ont été dis-
persées dans la région de Noglona et dans la 
boucle de la Cerna. 

La DÉposifiûHjfe !. Caillaux 
L'ancien président du Conseil s'explique 

sur les insinuations dont il est l'ohjet 
Paris, 6 Novembre. 

M. Joseph Caillaux est arrivé, à 4 heures, 
au Palais de Justice, par la place Dauphine. 
M. Mouton, directeur de la police judiciaire, 
l'accompagnait. 

Arrivé dans la galerie de H®rlay, l'ex-pré-
sident du Conseil se trouva en face d'un cer-
tain nombre de photographes qui braquèrent 
leurs appareils dans sa direction. « Voyons, 
Messieurs, dit-il, ma figure est assez connue. 
C'est inutile de me photographier à nou-
veau ». Il pénétra ensuite par la porte des 
témoins et gagna, par un dédale de couloirs, 
le cabinet de M. Bouchardon. On installa une 
petite table sur laquelle M.- Caillaux déposa 
une serviette contenant des documents, dont 
il entendait se servir à l'appui de ses décla-
rations. ' 

Ce n'est qu'à 6 heures un quart, sa déposi-
tion terminée, que M. Caillaux quitta le Pa-
lais de Justice par la galerie de Harlay, ac-
compagné de M. Mouton, l'ex-prôsident du 
Conseil s'engagea dans le couloir de la biblio-
thèque des avocats, aboutissant à l'escalier 
de la police judiciaire. Un instant après, il 
se trouvait dehors, sur le quai des Orfèvres, 
où l'attendait une auto qui l'emmena rapide-
ment. 

On assure que la déposition de M. Caillaux 
a porté, tant sur l'affaire du Bonnet Bouge, 
que sur les mentions inscrites sur le chéquier 
de Bolo pacha que possède le capitaine 
Bouchardon. 

c Paris, 6 Novembre. 
On nous communique la note suivante ! 
• Depuis le début des hostilités M. Caillaux 

n'a pas, comme on le sait, fourni de fonds au 
Bonnet Bouge. Il n'a pas davantage participé 
à sa direction politique, bien que ce journal 
ait, d'après l'instruction, trouvé ailleurs des 
subsides et des directions. 

« M. Caillaux a été appelé à fournir d^s 

renseignements sur quatre faits d'ordre tout 
à fait particulier. 

« L'ancien président du Conseil a saisi cette 
occasion pour demander de s'expliquer sur, 
les insinuations dont il est l'objet de la.part 
d'une certaine presse. Il a déjà commencé ài 
le faire. Il attend, d'ailleurs, que ces accusa-
tions revêtent la forme des accusations précU 
ses pour en déférer les auteurs à la justice. « 

L'affaire Paix-Séailles 
Paris, 6 Novembre.-

M. Paix-Seailles, inculpé cet après-midi par-
le capitaine Mangin-Bocquet, en vertu de la 
loi de. 1886 sur les pénalités en matière d'es-
pionnage et de détention de documents se-
crets, sera interrogé samedi par le capitaine! 
rapporteur. 

Son défenseur, M» Edmond Bloch, 'qui l'as-
sistera, a demandé à M. Mangin-Bocquet. 
que soit jointe à la procédure la déposition, 
qu'a faite M. Léon Daudet, au capitaine Bou-
chardon dans ces derniers' temps," sur la pro-
venance des documents sur l'armée d'Orient, 
qu'a eus en sa possession M. Paix-Seailles, 
et qu'il remit à Almeyreda. 

Le cas du président Monier & 
Paris, 6 Novembre. 

La Cour suprême a consacré uniquement sa 
séance d'aujourd'hui, qui a pris fin à 5 heu-
res, à l'audition du rapport de M. le président 
BaTd et à l'examen des pièces annexes. De-
main, le premier président Sarrnt procédera, 
à l'interrogatoire de M. Monier, et ce ne sera 
sans doute que jeudi, dans la soirée, que la 
Cour de Cassation pourra statuer. 

Les affaires Lenoir et Almereyda devant 
la chambre des mises en accusation 

Paris, 6 Novembre. 
La Chambre des mises en accusation, réu* 

nie cet après-midi, a entendu le développe-
ment des conclusions de M. l'avocat général 
Robert Godefroy, sur l'opposition formée par 
le procureur général, M. Herbaux relative à. 
l'ordonnance de soit communiqué de M. Caill, 
admettant M. Lenoir comme partie civile dans 
la plainte qu'il a déposée contre MM. Charles 
Humbert, sénateur ; Leymarie et le capitaine 
Ladoux. M. Godefroy a conclu nettement à 
la cassation de l'ordonnance- du juge d'ins-
truction. La Chambre des mises en accusa-
tion rendra son arrêt vendredi. 

Les mêmes magistrats ont décidé, dans l'af-
faire Almereyda, touchant le non-lieu du 
Parquet, et contre lequel la partie civile, 
Mme Cloro-Almereyda, a fait opposition, de 
rendre également son arrêt vendredi dans 
cette affaire. ç, 

Les millions du «Journal» 
Paris, 6 Novembre. 

M. Henri Letellier, ex-directeur du Journal, 
a été longuement entendu cet après-midi par 
M. Drioux, sur les conditions d3.ns lesquelles 
il a vendu son journal à M. Humbert. M. 
Ignace Mouthon, rédacteur au Journal, convo-
qué par M. Drioux, n'a point été interrogé. Il 
a seulement assisté h la levée d'un scellé co«r 
tenant les pièces saisies. 

Dans la matinée le juge avait entendu M* 
Rodolphe Darzens, rédacteur au Journal. 

AVIS DE MESSE 

M- Charles Laforet, née Oxnard ; les fa>> 
milles de Fonscolombe, Oddo et Oxnard, 
prient leurs parents, amis et connaissances 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
Sera dite le jeudi, 8 novembre, à 10 h. 30, en 
l'église Saint-Philippe, pour le repos de 
l'âme de M. Charles LAFORET. 

H3£â8 gfeSif^H. f f0 
(Exempt d'impôt) 

Les souscriptions sont reçues dès à présent 
jusqu'au 16 décembre 1917 au 

11, rue Saiat-Fcrréol,ll 
Taux d'émission fr. GS.G0 %, jouissance 

1G décembre 1917 ; libérables immédiatement 
à ce prix, ou en 4 termes (à la souscription, 
à la répartition, le 10 mars 1918 et le 5 mai 
1918) à fr. 60.20 % intérêts compris. 

Les souscriptions espèces jusqu'à S00 francs 
de rente seront irréductibles. 

Les souscriptions faites au moyen de BONS 
DE LA DEFENSE NATIONALE souscrits avant 
le 26 novembre 1917 et d'OBLIGATIONS de la 
DEFENSE NATIONALE déjà souscrites, ou de 
RENTE 3 1/2 % AMORTISSABLE ne seront pas 
sujettes à réduction. 

Le CRÉDIT COMMERCIAL OE FBÂffCE 
se met à la disposition de sa clientèle pour 
souscrire jusqu'au 24 novembre 1917 des BONS 
de la DEFENSE NATIONALE assurant l'irré-
ductibilité des souscriptions à l'Emprunt 4 %. 

lillll 
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ATTEINT 
fi 

DE 
S S la 3 

avant de se confier aux soi-disant spécialis-
tes guérisseurs doivent lire la Notice du Pro-
fesseur ParKer. dans laquelle ils verront le 
moyen de se soigner à peu de frais et de se 
guérir soi-même en quelques mois, sans opé-
ration ni bandage. Cette intéressante Notice 
sera envoyée gratuitement et discrètement à 
toutes personnes qui en feront la demande 
aujourd'hui même à 

M. G.-A. PARKER 
212, rue Lafayetto, PARIS 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste Herniaire « 

Se. Fautag- Montmartre.Parls. 
Lo Proiessonr COURTOIS, l'éminent 

Spécialiste qui senl garantit ïa gué-
risoiï par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Toursion, jeudi 8 novembre, hôtel Carrier. 
La Vouite-s-Rhône, vendredi 9, h .du Musée* 
Aubenas, samedi 10, hôtel du Globe. 
Largentïère, dimanche 11, hôtel de l'Europe, 
Valence, lundi 12, hôtel d'Angleterre. 
Romans, mardi 13, hôtel Touvard. 
Le Cheyiard, mercredi 14, hôtel CourtiaL 
Monîélimar, jeudi 15, hôtel des Princes. 
Pierroiatte, vendredi 16, hôtel des Voyageur^ 
Nycns, samedi 17, hôtel Pascal. 
Privas, dimanche 18, hôtel du Louvre. 
Annonay, lundi 19, hôtel du Midi. 
Dseulefit, mardi 20, hôtel du Levant. 
Die, mercredi 21, h. des Alpes, de midi a 4. 
Orange, jeudi 22, hôtel de la Poste. 
Carpentras, vendredi 23, hôtel du Cours. 
Apt, samedi 24, hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 25, Gd Hôtel d'AvignoU. 
Cavaillon, lundi 28, hôtel Terminus. 
Vaison, mardi 27, Grand Hôtel d'Orient. 

CEINTURES VEK1KIERES ANAT0MI0UES 
POUR BE5N MOBILE t> 

DESCENTE do MATRICE, EVEiMTRATION 

CE ASTHMATIQUE «? MOIS 
contre toute espérance, indique rwnède. — PreuVea. 

ecrtrt.- C. DEPEKSÏER. è Soi«y-s/-MoatinotenoT (S.-at-CM 

TOUS MOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET PE. 
VANTS INCASSABLES 

llBMïTafflBar jffi:^!^,^ 
MARSEILLE ( Bdde la (ïladeieine,37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAIKT-ETIENNE, GRENOBLE 

De renseignement î-par,: les rfa!ts. 
Il ne se passe guère de 

semaine où l'on n'entende 
parier d'une personne 
connue qui apporte son 
témoignage de soulagement 
ou de guérison; on ne s'en 
lasse pas parce qu'on est à 
même à chaque instant d'en 
tirer un enseignement pro-
fitable pour soi-même. Le 
cas de M. Pierre Petit, 
fermier, La Borderie, 
commune de M art h on 
(Charente), est d'autant plus 
intéressant qu'il touche une 
affection très commune : « Depuis 
deux ans, nous écrit-il, jè ne pouvais 
plus rien porter et je marchais péni-
blement appuyé sur un bâton; des 

M. PETIT 
JCapris photographie). 

douleurs lanciaantes nie 
tracassaient continuel-
lement dans le bas du dos 
et les jointures, surtout la 
nuit; a certains moments, 
j'avais des urines troubles 
et difficiles. J'avais pris 
bien des remèdes différents 
sans obtenir de soulage-
ment, lorsque je voulus 
essayer les Pilules Foster. 
Je m'en suis bien trouvé 
tout de suite et, après un 
traitement de six semaines, 
j'avais trouvé une guériscui 

complète. Je suis heureux de vous 
faire part de ma satisfaction ». 

(Signature légalisée le 28 février 1917). 
Le mal de dos est la première indication d'une affection des reins; les urines 

troubles avec ou sans dépôt, la gravello, les points de côté, le rhumatisme, le lum-
bago, la scintique ct, dans un degré plus avancé, l'hydropisie, sont également des 
indices sûrs. C'est pourquoi les Pilules Foster, en guérissant les reins et la vessie, 
font disparaître les souffrances, parce qu'elles chassent la véritable cause du mal. 
Composées spécialement pour les reins ct la vessie, elles nettoient l'appnreil 
urinaire, stimulent les rems et débarrassent l'organisme des impuretés cause de 
tant de désordres» 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
1 impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant. 

3 fr. SU la boite; 6 boites pour 2Q fr., impôt compris. 

H. BSMÂC. Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-ÎV. 
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1JPES de REG 45 ans 
de succès 

tCC CCPD ÊTC C Ecoulements, KJaladlos do peau, Maladies ootoniales, Ré-
„îfc.d 0£UH£ I Cd t«4oî$8œment«, l>npui?«aiioe, Hémorroïdes, Mâtciîes. 

i EwiGnériaoa radicale et rapide. Cetisnltutions toute la Journée et p. GQRJMSSrHWDANCE, 
1 8», ruo Coitter*, 2Ô. Quinze aria d'existstïod. —.WStltOT SPÉCIAL, docteur 

de PaH«, lloenoié ès-sèienoe/s, ex-ltifoma aa oéna^u-» des hôpitaux do Pni«îs, offi-
cier I. P. rà-d. d'or (exposition d:hyg.,. — NOTA t ̂ ériisori iradioaïa de.Itr Syphilis par Méthode 
nouvelle dé r.ecoiist. minérale du plasma sanginn, 00 à 00 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
et Nioette. Prix de l'Injeotion du 606 dsKhrlicn dose forte, vingt fpanos. 
__. _, ; s — ii ' ' ■ ' v ' 

_ SECRETES ET DE LA PEAU.GuépIcotî lapins sûre et 
lapins rapide par la Rflfétbode Caasiua (40 ans «fit suceës). 
GomsuîtatiOJié gratuites, 13, nie d'Àix, Marseille. 

B Envoi delà Méthode o'onfre timbro-posta do 25 centimes. 

A^ec CINQ FRANCS 
en achetantnn BON A LQTS PANAMA, conformément à la loi spéciale 
da 12 raarsiiOOfi, payable CINQ lrancn en souscrivant et le solde par meo-
snalités pondant deux ans. Dès lo premier versement, on devient senl pro-
priétaire do titre comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité 
du lot gagné. lous les numéros sortiront gagnants de 400 à 500.000 fr. 

Tout titre non gagnant est rembourse & 400 franos. (Garanti par nn dépôt 
de 1S2.O0O.000 do francs eSectno an Crédit Foncier de France.) 
'ff-ÉSAKSi MiE AS ITOVESraSSE fi»-?, à 2 heures, à Paris 

Le» LOTS PANAMA oifrent 276 tirages donnant les lots ci-dessons : 
140 Lots lis 500.000 francs 280 LOÎB Us 5.000 francs 
140 - 250.000 - 1.400 - 2.000 -
280 - 100.000 - 14.400 - 1.000 -
280 - 10.000 - 82,800 - 400 -

Au total : 153=850.000 francs 
Huméro de suite — Sécurité absolue — liste gratuite après Tirages 

Les dsmsariîs im\ reçus: jusqu'en 15 ItRÎÊiSRE 1817, raidi 
Xafet do CINQ Fraises à H. le Dr dn CRÉDIT FAMILIAL ALGERIEN 

00 TixÉGi'iAylnQPE 10, RUE D'ÎSLJY, 10 — ALGBR 
- seul établissement de crédit dont les opérations sont antariaées 
par la loi spêctaîsdu 12 mars 1900 et rigoureusement.contrôlées. 

; Howes Kwls je famille 
I ASMill 

des 

Fournitures et Travaux â'Mretii 
POUR L'ANMËË 1918 

La Commission administra-
tive des Hospices civils de 
Marseille procédera, en s"éance 
pubim'e, à l'Hôtfl-DiéU, le 
lundi 3 décembre 19Î7 et jours 
suivants sil v a Hèu, à trois 
heures du soir, à l'adjudica-
tion sur soumissions cache-

■tées,écrites sur papier timbré, 
'des fournitures et des travaux 
d'entretien, à îaire aux hospi-
ces pendant l'année 1918, et 
divises en 85 lots à adjuger 
séparément pour une période 
minimum de trois mois, re-
nouvelable aux conditions du 
cahier des charges spécial à 
cette adjudication. 

Pour consultation des ca-

iSTHMÂTIOUES! 
• Voulex-votiB guérir? 

Consultez le Docteur POITEVIN 
de La Rochelle (Chle-Inf«) * 

qui voua enindiquera oxa^uifementlornovan 
>{m?mmu££S?,i,e*. rii!entes attestations sur demande. 

SERIEUSE eano rechuta poasjïssî/a 

. 688 êbsor'hsBle sans piqûre 
- . T^Komerjï,rapi5o ot dlscz-et mémo en voyago 
La boîtç,<fo4{Fcomprimés 7 fr. 73 franco contre gaadai 

(rîpîis û'eirjeïJions pas contre rembourâeinorit 

Pfarœade GffiMT, î% ras d'Âsbsgne, Usa A 
S, Toulon ; Ph'° Ofoa&r>a; à Avignon : Ph'° Ravoux,2è,r.Républiqne 

iiMiriwafiiiie 
,<làns banlieue, grosse clien-, 
itgta, à céder pour cause de 
maladie. Pour traiter, ladres-" 
ser rue des Bons-Enfants, 66, 
'(ta .4* étage. 

ECOULEMENTS 
Guérîson rapide par le 

; SPECfFl.GSJE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

3i4,r.d'A:ubagne,34yMarseHle 

SS, p. St-Ferrôol, 38 
offre une superbe prime 

Mers des charges et tous ren 
saignements, s'adresser au se-
crétariat de l'administratioriy 

ij,à l'Hôtel-Dieu, tous lès jours, 
de 10 heures à midi, et de 
3 heures à 6 heures, le soir. 

Lés frais d'enregistrement 
et de timbre des marchés et 
pièces annexes sont à, la 
charge des fournisseurs et fe-
ront l'objet d'un règlement 
ultérieur à l'adjudication.Les 
Irais d'adjudication, publicité, 
etc., sont a la charge des hos-
pices . 

«A01ÊS SECRETES 
du |a ceau, des paumons 

CHniQae i Ph" bd Héflonat, g 
Consultations. On oe paie 

que les remèdes, 

nt) DOMRE 20 fr. a pers. q. 
Un IQUO. app. vide conv,, 5 a 
6 pièces, pr. 8 à SOO fr. S'adr. 
7. place Castellane, décrot 
tagè. 

PMm vous préserver de la 
mm fièvre typhoïde, buvéz 

à tons vos repas, l'eau miné-
rale naturelle de Saint-Ro-
main-le-Pùy, 

Source Parot 
déclarée d'intérêt public. Li-
vraison à domicile. Entrepôt, 
18, rua Falque. 

; chambres, salles 
^ à manger t. ety-

les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au. 1". 

LES DEfîSTÎER® " W. LEWIS « (marque déposée), sont fabriqués par 

.6^ RUE PÂRA0IS. — BmaCnOBâ ABSOWBm 8AHS DOnLgDS. - Dentiers « LEWIS » et tous gjstàms 

Bourse de ESarsoj^a ûu S fanjfjra 
3 % porteur, 60; coupnrcs de 100, 300 et 300 fr., 

60; 5 % 1915-1910, 87 50; coupures de 200, 500 et 
1.000 fr.. 87 50. — Japon i % 1S00, 87. — Russie 
5 % 1000, 64. — Crédit Lyonnais, 1140. — Panama, 
115. — Mines do Gralssessac, 740. — Coustntction 
ài) Locomotives, 770. — Kiô-Tinto, 1885. — Villa de 
Paris 1SM-95, 261; 1898, 286 50; 190-i, 315; ctacraiè-
Itios, 58; 1912, 225 50; 1017, 500, — ConuiMinaïias 1879, 
433; eln<ïàlèmes, 94. — Foncières 1S79, 4W; ies3, 
327; 18S5, cinquièmes, 86. — Communales ISOI, 801. 
— Foncières 1B03, 360. — Communales 1906, 362. — 
Fonci&ras 1909, 203. — Comtounales 19-lî, 195 — 
Foncières 1913, S96. — Crédit Foncier 1917, 345; 
215 fr. non verses, 309. — P.-L.-M. 3 % fusion an-
cienne, 330; fusion nouvelle, 3S7. —- Armement, 
795. — Cyprien Fabre et Clé, fGOO. — Eraissinet et 
Cfo, 1Î95. — Messageries Maritimes ordinaires, 300; 
actions de priorité, 29l. — Compagnie Mixte, 560.— 
"Transatlantique ordinaires, 358. — Transports Ma-
ritimes, 1445. — Bonnettes, 23. — Charbonnages 
dés Bouclies-dU-RhÔTie, 715. — Saiot-Loniis, 2155. — 
Verminclt C.-A. et Cle, 267. — Inimo'billèro Mar-
solllalïe, 541. — Airiqiig Océldfentalé, 2280. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 1250. — Ciments 
Portland, 16. — Ciments Romain Boyer, 202. •— 
Commeircialei Française do l'Indo-Chine, 885. — 
Docks Litres et Magasins Généraux, 280. — Ex-
tTême-Orîent, 600. — Fournie* L.-Félix et Cie, 468. 
— Froid sêè, 150 ; part, de fondateur, 355. — Grands 
Travaux de Marseille, lOSO. — Madagascar, 1675. — 
Raffineries de Soufre Réunies, 2SS. — Tuileries Ro-
main Boyer, 165. — Ville de Marseille 189Q,-420; 
1894, 76; 1S05, 400; 1917, bons communaux de 500 fr., 
501. — DocRs et Entrepôts de Marseille, 333. — 
Electricité de Marseille, 425. 
—w^imtmauiMiiiHiiiuiiiiiawaMBaMimiiim, iip'm fHiu'ij i 'ir .wnMwroaspp 

EI^AT- CIVIL 
L'état civil a enregistré dans la jotirnée d'Wer, 

17 naissances, dont 4 illégitimes, plus 36 décès, 
dont 2 d'ènîànis. 

ÂLDOSE 
pour ie$ soins, intimes de la femme 

De mëmëqae le poilu chasse les Boches des boyaux, de 
mêmeJUBOLchasse les mauvais microbes de l'intestin 

L'OPINION MEDICALS T 
/• n suffit au malade d'avaler chaque soir, sans lés croquer," 
de un â trois oomprimés de Jubol pendant quelques semaines, 
pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour un 
hémorrold&ire, la chose n'a pa3 de prix. D'ailleurs les hémor-
roïdes somyii ce point une affection fréquente, que parmi les 
médecins qui liront ces lignes, 11 n'en est pas un seul qui ne 
soit à même de vérifier par lui-même et maintes fois l'exacti-
tude do oe qui précède chez les malades. » 

Prof Paul SUARD," 
issclîti professeur aprégé aux Ecoles de médecine nïTsle. 

Àncleo médecin des Hôpitaux. 

Etablissements Châtelain. ï, rue de Valènclennes, Part», et tom«s 
pharmacies. La boite, franco, 6 fr. 80. Le* i coites, franco, îo francs. 

Vtmm BÊOICiLE: 
• En résutné, nos 

conclusions, basées 
sur les nombreuses 
observations qu'il 
nous a été permis de 
faire avec la 
font que nous conseil-
lons toujours son 
emploi dans les nom-
breuses affections da 
la femme, tout spé-
cialement dans la 
leucorrhée, le prurit 
vulvaire. l'urétrite. la 
métrite, la salpingite, 
et en toutes les cir± 
constances le médecin 
devra se rappeler 
l'adage bien connu: 
«La santé générale 
de la femme est faite 
de son hygiène inti-
me. 1 

D'HENRI RAJAT, 
| Dr is setânees de TUnice» 

m.silè da Lyon. 
| Chef du Laboratoire dss 

Hospices Civils. 
Directeur du Bureau 
Municipal d'Bygiine 

de Vichy, 

lllPLlilp«S@sIE§BS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucnn danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réfuté rasoir de sûreté 
l'ELECTRÎC BARBER N° 2. 
Prix du Easoir d.sns son Ecria, moilare finement argeitje 1 
A 12 lames, 24 tranchants, 1 2 fr. 
Trousse complète avec blaireau et t\n fr. 

Savon Colgate & J 
Lames l'&dapt.scr le GiUette, la doaz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Oou-
tellerio PHILIP Cadet, 14, rue 
Réuvière (angle ne d'aub» jjaa),Kar seilla. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours 

Maison de confiance fondée en tsts 

mmm 

Clinique Ouvrière 
Accidents du travail, con-

sultations médicales. Tous les 
Jours, de a à 5 heures, 2 A, rue 
du Fort (boul. CcrderieJ. 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix ïnod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26, 
au f, Marseille. 

Gros et détail 
Chantier, 25, boulev. Baille 

E machine à 
plisser, ma-

chine à faire les jours, Singer 
de préfôr. d'occasion. Faire 
offres par lettres à Robert, 31, 
rue Pavillon, annonees, Mar-
seille. 

Les extraits ou avis de 
vente on cessions de fonds dé 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la lo} du 
17 mars 1909 dons le Journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinalrê. 

La loi stipule (article 3) que 
la publlcatiQH doit être faite ù 
la dlïisence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de fa signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée ûn 8» au 15« Jour après 
ta première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les uqnis 
ôrênoma et domiciles da l'an 
clef» et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège dn 
fonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal 

| La plus mm, la pins OPliâTBE 
Sa Guérie Radicalement par le» 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Etui 1.45, impôt compris, DEPOTS .• à Marseille, Ph'e B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, successeur, 27, rus Poids-dc-la-Farine (cein 
rus Lougnis-aes-Capucius) ; à Drsçuignau. Ph'«BELs à Toalou, Ph'° 
GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

Entreprise de nettoyage 

LtPiiGStas, 23-WeLaFaM 

SîiOP INFANTILE GHIDS ̂ ^ViïKÏSSï 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASOUETTES, GLAIRES. KSU-
GUET.En tsats partout. Dépôt 1 PH<° KSILEAii, 8, ai. Keilhau. Se méfier des imitations. 

M. Gabriel Bérangor ne 
répond pas des dettes 

que pourrait contracter son 
fils, Béranger Augustin, qui 
n'habite plus chez lui, cam-

Eagne Ribaud, Saint-Jean-du-
lésert. 

riches et ordi-
naires toutes na. 

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

OU PfflTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MOT, plaea PAta 1 
' MARSEILLE 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

ED. 
6, rue Haxo, 6 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou réoents guéris en i 
3Jours,sans injection,par les? I 

Pte KEUHAH, 8, ail. Hsiftaa, Barseinei 

tl CPTDfPtTC lastallations 
CLLU I n!U31L en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2. rua 
Misg-Salnt-Michel 

Prnrw! par camionneur, dè ïMm lTîstaque à la Madra. 
gue, petit sac contenant 140 f. 
en billets. Le rapporter contre 
récompense, rue dé Turenne, 
102-104, Dabans. 

Le Gérant ! VICTOR HEYRIES 
Inip.-Stêr. du P«ftl Provençal J 

rue da Jo Oarse. 75. T* 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le IKardi soir avant 8 beux-es pour paraître te Mercredi; 
Le Jeudi sefr avant B hc-ares pour paraitrâ le Vendredi. 

Enea sont reçues aux bureau» de ('AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 
1 : "BWJOGWofto. 

BO centimes la ligne. — Minimum : a lignes; 

DEMANDES D'EMPLOIS 

SNG. Elect. Ut. serv. mil., meil. référ, ooeep, 
poste. S'adr. 14, lmp. Bpnnasge. St-Bamabé. 

ENCAISSEUR, bonnes références, demanda 
emploi sîmilaire on antre. Vial, 102, 

Grand'Rne o;e Saint-Jast, Marseille. • 

COMPTABLE expérim. ddsp. loisirs, aceep. 
L trav. Compt., corresp. coïnm., àngl., esp., 

ital. Ecr. Mistral, Fare 3. 
jjLLE Sténo-Dactylo désire emploi Ecrire 
U Fralsse, 97, rue Saint-Jaccrues. 

CALQOEÛRS demandent travail p. faire chez 
euje. Ecr. Jean Lendl, 43, Bd Blamcarde. 

BONNE MENAGERE avec sa fille âgée de 
• dix-huit nàpïis, désire tenir intérieur de 

M., ou dame sïule pour la nourriture. Ecrire 
Jaen. poste restante Trois-Mages, Marseille, 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES sont demandées, avec ou sans 
machine, pour caleçons et chemises, travail 

assure et cfo longue durée. 42, rué Thiars, 
<Stez Mme Gry. 

ON DEMANDE dies ouvrières, demi-ouvrières 
et des apprennes tallîeuses, rue des Trois-

Mages, 40, au 2». . 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décolîe-
teurs demandés, haute paie, capables, réf. 

Plantâvia et .C", 41 B, rue Ferrari. 
DEMANDE garçon de salle de 14 à 16 ans, 

_ eppt : 50 fr,, nourri, logé. S'adr. Petit 
Provençal, La Ciotat. 

N DEMANDE des ouvrières couture. 4S, rué 
Mont'yraxtd, rez^ie-chayssée. 0 

ffïEPORTiiMIR litho^rapîïe est demandié à 
ra'ImprinMiiie S. Léon, i5, rue de Tanger, 
'Alger, = ^_ 

ON DEMJVNBE appiéceuïs, travail blm. ré-
tribué, movlèle exigé,. et un jeune garçon 

pour les courses, chez Pinàl, r. CoiiteRerle, 5. 

ON DEMAWlE garçon magas. cOnn. enïbâr-
lage et iebiine homme p. faiBe courses, prés, 

par parents,; 62, rue de la Joliette. 

0'~N DEMANDE un palefrenier sachant mon-
ter à cherrai. Pour tous renseignements, 

s'adresser 3, ■■tue Armény. ' ■ 

0-1S DEMANDE lingères, brodeusés. bien 
payées, r. au Petit-Puits, 28. 3» étage, 

C~5USEURS et coùaeuses, pour c.axtouclirèjpes 
sont demandéeSi Cellier, 66, rûe des Minl-

rnes. ■ , -

COUTURIERE capable demande Journées 
bourgeoisKs. Mme CaTles, rue Baignoir, 48. 

ON DEMANDE piqueuses de bottines chez 
Cauvin. 2 a. boulevard de Paris. 

aBUNE HOMMB potïr faire les courses est dé-
è mandé chez Griïnonprez, 44, rùo Longue-
des-Capucins. 
«jNE APPRENUTE coiffeuse, payée de suite, 
tl Très pressé. Rue. dô la Pàlud, 10, Salon 
Lyrique. 

ON DEMANDE dé bonnes ouvrières piquéu-
ses de bottines à façon pour travail soigné. 

Manufacture de chaussures, 35, rue des Prln-
ces. Marseille. 

ON DEMANDE de bonnes piqueuses de bot-
tines. 5, rue du Lycée, au 3°, 

0" N DEMANDE bonnes piqueuses de bottines, 
travail dehors ; des apprenties piqueuses 

et de bons monteurs chaussures civiles, chez 
Reggio et Ricard, 5, boulevard Vauban. 

ON DEMANDE des coupeurs en chaussures 
et des piqueuses de bottines. S'adresser M. 

Puzin. rue Longue des Capucins, 71 b. 

ON DEMANDE des ouvrières à la main pour. 
le dedans 16, rue Neuve, entresol, 

ON DEMANDÉ une fillette de 12 à 14 ans, ma-
nuJacture d'éclairage, 22, r. Mazagran. 

ON DEMANDE 40, rue des Récollettes Î 1» Un 
jeune homme de 16 a, 17 ans pour travail 

de magasin ; 2° Un jeune homme de 14 à 
15 ans pour faire les courses. 
«EUNE HOMME pour les courses, demandé, 

tl chez Cini, tailleur, 17, rue Pavillon, payé 
2 francs par jour. 

ON DEMANDE des ouvrières pour confec-
tionnes des chemises bien payées, boule-

vard de la Corderie, 

ÎN DEMANDE une coursière Au Bonheur dee 
Darneé, 36, rue de Rome. 

BRODEUSES sont demandées trav. t. l'an-
née, bien payées, 41, boulev. du Muy, 3°. 

aUVRIERES, demi-ouvrières, apprentie tail-
leuses, demandées, rue François-Bazin, 4, 

2° étage. 

ON DEMANDE une très bonne ouvrière tail-
leuse et une demi-ouvrière, rue Natio-

nale, 48, Marseille. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières, demi-ou-
vriôres eit apprenties. couturières, corset 

« Jeanne d'Arc », 127, rue de Rome. 

OUVRiERES pour chemises à 0 fr. 50 pièce 
sont demandées, 9, rue Fortuné-Jourdan, 

BeHo-de-Mai. .-

ON DEMANDE un jeune homme de 14 & 16 ans 
pour laboratoire ét une femme de ménage 

2 h. le matin pour nettoyage, pharmacie Les-
bros, 122, rue de Rome. 

JARDINIER au mois est demandé. S'adresser 
H. Clarency, bijouterie, cours Belsunce, 2, 

entresol, l'après-midi, de 3 à 7. 

CHEMISES militaires bien payées, travail à 
emporter, rue Vincent, SS. 

ON DEMANDE à la manufacture del^nfê"£ 
tlons, 8, Bd de la Corderie : 1° bonnes ou-

vrières pour le costume enfant et culôttières; 
2» bonnet ouvrières sachant poser les man-
ches et col à la main pour le civil ; 3° deux 
bonnes ouvrières doubleuses. Travail bien 
payé, assuré toute l'année, mutile de se pré-
senter si l'on n'est pas capable. 

ON DEMANDE des ouvrières pour la fabri-
cation de jouets en carton, pour le mou-

lage, la peinture et le garnissage, 2 fr. par 
jour pour commencer et DÎen rétribuées après 
avoir appris. Travail assuré toute l'année, 
46, rue Gjeorge, Manufacture Moderne de 
Jouets du Midi. 

ON DEMAÎ'DE un jeune homme d'une quin-
zaine d'années pour les courses et le net-

toyage. American Tallor, 12, r. Paradis. 

ON DEMANDE apprenti plombier débutant 
ou dégrossi, payé. Pons, rue Grignan. 94. 

ON DEMANDE fillette 13 à 15 ans logée, nour-
rie, payée, pressé, r. Montbrion, 6, con-

clerge. ■ 

ON DEMANDE de suite un bon pompied, chez 
Bourdon, tailleur militaire. 50, cours Bel-

sunce. 

0N DEMANDE des ouvrières tallîeuses, rue 
Pavillon, 9. ou 1°. 

PlOUEUSËS de Victoria, bien payées, sont 
demandées, aveo ou sans machines, à fa-

gon ou à. la journée, Bd de la Paix, 18 bis. 

ON DEMANDE une. ouvrière, uns demi-ou-
vrière, une apprentie repasseuses, rue Bre-

teuil. 149, magasin. 
N DEMANDE mécaniciennes pour confec-

_ tion militaire. Travail bien payé, chez 
Mme Blândin. 47, rua Fort-Notre-Dame, 2» ét. 

HOMME de chai sachant conduire et femme 
de chai, références exigées, 23, rue Che-

valier-Roze. 

ON DEMANDE ouvrières pour travail à la 
main, chapes, bien payé. S'adresser 16, 

rue Robert, au 1", atelier. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour atelier et 
à domicile, travail facile et bien rétribué, 

TUS Fontaine-Rouvière, 67, au magasin. 
ftN DEMANDE une bonne confectionneuse 
U pour chemises d'hommes. Cbemiserie René, 
22, rue Saint-FerTéol. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, logée, 
pour petit ménage. Roux, 5, rue Nationale, 

4» étage. 

ON DEMANDE bonnes mécaniciennes, bon-
nes doubleuses et rabattenses pour capotes, 

rue de l'Etrieu, 12, au 1" étage. 

OU DEMANDE ouvrières p. chemises milit. 
atel. et domic, b. payées, r. Jemmapes, 10 

(allées Capucines). 

ON DEMANDE ouvrières tallîeuses. rue Pa-
villon, n" 6, au 5". 

ON DEMANDE ouvrière et d|em ̂ ouvrière 
fourreuses. une jeune fille pour travail fa-

cile, Dubreuille, rue de la Bibliothèque, 34. 

ON DEMANDE des ouvrières confections mi-
litaires. Mlle Joly, rue François-Moisson. 6. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). —, 
On demande : deux bons ouvriers tailleurs, a 

Vaison (Vaucltise) ; des ouvriers maçons ou cimen-
teura et des charpentiers, salaire t £r/50 l'heure, 

4 Rouen (Selne-Infêrienre); un bon ouvrier meu-
nier célibataire, non mcbUisabla (département du 
Tara); des ouvriers trancheurs et talltours de pa-
vés, travail aux pièces, à Curtu-sous-Bufflènas 
(SaOnc-et-Loire) ; un ouvrier peintre en bâtiment; 
un forgeron de marine ; un chauffeur-livreur 
(auto), références exigées; des ouvriers charrons; 
des ouvriers ajusteurs et touinétars sttr métaux; 
des ouvriers et demi-ouvriea's plombiers; un Ou-
vrier et deml-ouvrter serruriers; un déml-ouvrier 
fumiste; un ouvrier caissier; des monteras pour 
chaussures militaires; -un ouvrier ou demi-ouvrier 
tailleur; des demi-ouvriers menuisiers; des ou-
vriers et demi-ouvriers électriciens; un bon for-
geron-carrossier; un ménage (cocier et femme de 
chambre) bonnes références; des apprentis plom-
biers dégrossis ou non; des apprentis électriciens 
et menuisiers dégrossis; un apprenti ferblantier 
dégrossi; un jeune bomme de 13 à 14 ans pour 
Bureau et courses; ife. jeunes gens de 13 à 15 ans 
pouf livraisons et courses; une ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie tallleusosi des ouvrières et 
demi-ouvrifores modistes; unie demi-ouvrière polis-
seuse; une ouvrière et une apprentie piaueuses de 
bottines; des fillettes pour travail facile; une ap-
prentie gUetière; des coursiàres. S'adresser Bourse 
du Travail, rue de. l'Académie» On est prié d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'Identité, de 
m$me que faire comnaitro le résultat dm place-
ment. 

LEÇONS 

ROUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE, Cours 
i Siâat de piam et d'ha-monip par corres-
pondance donnént son splendide, sûreté de 
Jeu,, virtuosité d'un véritable artiste,, expli-
quent tout. Violon, Solfège, Chant. Prépar. 
au professorat, diplômes. Demandez le très 
intéressant programme gratuit et franco. --. 
-.r. SINAT, 6, carrefour Odéon, Paris. 

NE Végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment. 

COUPE ET COUTURE. Ecole Bonniol-Gassier, 
dirigée par dame diplômée, ex-prof, aux 

écoles de coupe de Paris. Délivre diplômes 
fin d'études. Facilités de paiement, 8, rue 
d'ArcoIe. 

LEÇONS d'anglais et français, conversation 
par demoiselles, 10 fr. par mois, 39, rue 

Paradis, 1er., sur entresol. 
INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 

8, r.: des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, s à 21 h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais. Concours : postes télég., élèves 
officiers, banque, pes.-jurés, Ponts et Ch. 
Cours par correspondance. Placem. gratuit. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardm-Zoologique, 40. au 1er 

A LOUER, au centre, chambre vide avec 
potager. S'adr. 39, rue de l'Arbre, au 4°. 

A LOUER aux Madets arrêt du tramway 
Plam-de-Cuques, 21 pièces vides au rez-de-

chaussée, lavoir, jardin à, l'arrosage, partie 
de cave, s'y adres. villa Cl$tilde, aux Madets. 

JOLIE chambre meublée à louer avec ou sans 
pension, halle Delacroix, 2, au 5°. 

A LOUER 2 pièces vides pour entreposer des 
meubles, rue Reinard, 42, rez-de-chaussée. 

FONDS DE COMMERCE 

BEURRES ET FROMAGES quartier très po-
puleux, recettes 100 fr. par jour, loyer 475, 

avec bon log. Prix à débattre, affaire sûre. 

CREMERIE loyer 550 avec log. Recettes 80 fr. 
par jour, prix 5.000 à débattre. 

ajOLAILLES et lapins, recettes 40 fr. p. Jour. 
H Prix 1.000 fr. 

araEUBLES tous quartiers et tous prix, affai-
lïlres sûres et à traiter avec facilités. 

Voir Tonnot, Si, rue Montgrand, 

EPICERIE, près gare, magasin d'angle, gr. 
passage, petit loyer, joli appart. Recette 

prouvée : 130 fr. par jour, cède cas forcé. Pr. 
700 fr. Réelle bonne affaire à profiter. S'adr. 
fournisseur mag. de vins, r. du Progrès, 39. 
jajETIT tabac-bar av. appart. au centre tenu 
|T p. dame seule, à vendre c. départ immé-
diat, prix 16.000 fr. à débattre, bénéfices 
prouvés, peu de frais, on traite aveo petit 
acompte. Toutes facilités p. le solde. S'adr. 
Gini, *ue Paradis, 225. Très pressé, affaire 
à saisir. 

CREMERIE à enlever, seule, sur grand bou-
levard, recette 80 fr.., frais 1 fr. 5.5, cause 

malad, S'adr. march. d'oeufs, 15, r. Glàndevès, 

EPICERIE sacrifiée cause santé, en bloc 
900 francs, 36, cours, Julien. 

INDUSTRIE à céder, grand rapport, matière 
I première existant sur place pour la fabri-
cation. Ecrire veuve Blancard, 8, boulevard 
Saccoman, Marseille. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE « Singer » et autres 
ITI grosses et petiteê, riches occasions. Achat 
de macîrioes à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

ACHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fln'es, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. ^ 

ACHAT de dentiers et objets OT, argent, pla-
tine. Toussaint, horloger, entrée des Halles, 

Avignon. 
MATERIEL DENTAIRE. On achèterait d'oc-
lïl casion, en bloc ou séparément, un maté-
riel de cabinet dentaire. Offres à M. Davita, 
8, place Saint-Ferréol. 

Â VENDRE : coupé mylord et harnais en bon 
état, rue Cherche!!, 68, Frèze. 

sOLIETTE-OCCASIONS. Louis, rue de For-
J bin. 40, achat, vente de tous objets, chif-
fons, métaux, etc., bois, briques, ferrailles, 
outils, tuyaux, couffins neufs, paniers, cais-
ses, formes bois, chaussures, romans, jour-
naux amus.. vêtements, cîiarreton bon état, 
lits en fer, en bois, etc. ,etc. Baladeuse, tri-
porteur sont demandés. 

VENDEZ tous vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière, au magasin. 

ACHETERAIS comptant belle ou petite le me 
15.000 à 20,000 fr., tram ou chemin de fer. 

Voir ou écr. Gillot, 6, rue des Gerbes, 1". 

A VENDRE chambre complète, grande glace 
biseautée, lit fer, batterie cuisine émaillée. 

Baptistin, rue Paradis, 201, 2° étage, matin. 

MACHINES à coudre pour souliers et autres, 
d'occasion, 99, avenue d'Arenc. 

rUTS à vendre 150 et 60 lit. S'adr. r. Beau-
B* pré, j4, au 2°, quart. Menpenti. 

OCCASION. — Manteaux-, costumes, four-
rures, pardessus, rue Parmentier, 2, au 1". 

A VENDRE banque, balance, étagères, etc., 
13^ boulevard de la Madeleine. 

BONNE occasion de machines à coudre d'ate-
lier, marque Singer et tube cylindrique, 

rue Clovis-Hugues, 34. • 

Â VENDRE agencement, grand comptoir, glar 
cière, glace, balance, prendre adresse rue 

Méry, 26, concierge. 
MACHINES à coudre, depuis 25 fr. et autres 
Ifip. confection, 43, GrandTiue, 2» étage. 

CAPITAUX 

ON OFFRE fort intérêt à personne disposant 
capital 6.000 fr., remboursable dans Un an. 

S'adresser ou écrire Souty, 46, rue Fortia. 

PRET, achat reconnaissances à l'estime, sur 
linge, meubles, m. à coudre < t toutes ga-

ranties, Gillot, 6, rue des Gerbes, 1" otage. 

ANIMAUX 

t Ofîfî FR" DE RENTES bien assurés avec S.iyU 100 poules. Méthode sûre doublant la 
ponte. Renseignements franco contre un tim-
oré. Ponderie Ovidor, à Marseille. 

CHEVAL et camion à vendre, cause départ, 
1, rue d'Anvers, magasin, le matin, sauf 

jeudi. 

BENARDS six mois, mâle,, femelle, sages à 
vendre. Bar Louis, rue Saint-François-de-

Paule, 9, 

-II.':'V^^^iSja!n^^^'^'t^^ 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU chien noir s. queue, av. collier et 
attache, non Bitter. Ecr. Roumanille Bar-

thélémy, graines, Saint-Rcmy-de-Provence, 
contre récompense. ' 

PERDU près Eguilles, chien berger marron, 
ficolié collier,. rapporter récompense, Sl-

gnoret, Celony, Aix. 

PERDU mardi 2 heures petit renard noir de 
la rue Haxo au cours Saint-Louis (souve-

nir). Rapporter contre récompense rue Glàn-
devès, 14, coiffeuse, Mme Janique. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Itéveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à. Toulouse. Discrétion assurée. 

VEUF, 43 a., sans enf., 750 fr. rente, petit 
emploi, cherche union 

gues. Ecr. 
conditions analo-

Francls, Petit Provençal, Toulon. 

CÉLIBATAIRE 40 ans, italien, réformé, bien 
e. t. r. désire pour mariage demoiselle 

ou veuve s. enfant de 30 à 38 ans, petit avoir. 
Agence s'abstenir. R. Antoine, route Natio-
nale, 130. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

itUILE arachide et huile d'olive fritée, 
H 42 fr. l'estagnon franco. Je reprends la 
qualité qui ne donne pas satisfaction. Sa-
von 72 %. Riz, farine de riz. Gluten de riz. 
Lin pur. Paumelle et sorgho pour bétail, gros 
et détail : Martin, rue Roqûiile, 2 bis, Avi-
gnon. Agence : Le Lauzet (Basses-Alpes). 

HUILE (Kclive et huile d'ara^de fine : sa-
vons 72 % ; calé, riz Saigon, riz glacé, 

confitures, miel, pâtés, produits pour la 
ferme ; correspondants à Paris, Lyon, Mar-
seille et Cannes. Martin, rue RoquUle, 2 ôts, 
Avignon. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

SUIS ACHETEUR camion auto occasion, 5 à 
6 tonnes. Ecr. Picheire, vins, Perpignan. 

B ICYCLETTE dame neuve, valeur 380 "fr., cé-
dée bon prix. Gueilen, impasse Pépinière, 

Saint-Ruf, Avignon. 

SUIS acheteur magnéto Bosch 1 cyl. Girard, 
125, Prado. ; 

HSOTO Terrot 2 HP 3/4, débrayage graisseur 
fil automatique, aresoue pas roulé, cause mo-
bilisé, prix 1.100 fr. S'adresser A. Fouque, 
Charleval (Bouches-du-RhÔne). « 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète, 5. téléph. : 36-84. Vincent. 

CHARBON de coke, boulevard Jeanne-d'Arc, 
n° 84, maison Frèze. v 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., voir Humbert. défenseur, rue 

Rouvière, 4. (Consultations : 3 fr.).. 

FERMES ET PROPRIETES 

RHENAGE C. âge, s. enf. garderait pet. cam-
If 1 pagne ou villa, prix modestes. V. André, 
boulevard Tellène, 38. " - • _ ~«<M-

GERANCES 
(gONSIÉUR seul, 55 a., dem. gérance bar, 
jvl vins, ou associé. Gillot, 6, r. d. Gerbes, 1". 

ON DEMANDE une gérante et une vendeuse 
en chaussures, boulev. de la Madeleine, 14. 

MARRAINES 

SOLDAT belge, 21 ans. sans relations, désire 
correspondre avec gentille marraine, tas-

truite, de 18 à 25 ans. J. Ruelle, D-53, 12» C", 
armée belge. .. 

SOLDAT belge demande marraine, Leconte 
Jean-François, D-91, 8° C". armée belge. 

L"ES SOLDATS Louis Lejeune, 20 ans, et 
Oswald Van Gœthem, 27 ans, du D-58, 12» 

compagnie, armée belge, désirent gentilles 
marraines. 

4 JEUNES pilotes désireraient correspondre 
avec jeunes et gentilles marraines. Écrivez: 

René, Lucien, Marcek Gaston, pilotes-avia-
teurs, vols de nuit, Mrfamas (B.-du-Rh.). 

POILUS belges demandent marraines. Ecrire 
Eugène Desterbecq, caporal, D. 58, 3° com-

pagnie ; M. Florent Desterbecq, D. 94, 49 com-
pagnie ; M. Cyrille Van Staeeghem, D. 58, 
3e compagnie, année belge en campagne. 
JEUNE SOLDAT demande jeune et gentille 

il marraine. André Besombe, escadrille A-R-2, 
par B. C. M„ Paris. 
JEUNES POILUS classes 16 et 17 seraient 
J heureux de correspondre pour chasser le 
cafard avec gentilles petites marraines. Ecr. 
Barrôre Lucien et Mourgues Lucien, 13e d'mf., 
2' compagnie, au front. 

POILU belge demande marraine. Ecrire Léon 
Golard, T. S., E.-M., 4' gr., D. 119, armée 

belge. 

A DJUDANT d'artiftrie, aspirant officier, 
21 ans, demande marraine jeune et gen-

tille. G. Piérard, D. 21, lre batterie, armée 
belge en campagne. 

B^;ÏÏ~triste d'être seul. Voulez-vous être ma 
marraine 1 Adolphe Van Pachtezbeke, 

trompette, D. 239, 4° e&cad., armée belge en 
campagne. 

PHILIPPE Winand et son ami Joseph Lé-
naerts, 12° compagnie, D. 58, armée belge 

en campagne, demandent jeunes marraines. 

TROIS jeunes sous-officiers artillerie belge, 
lés frères Vansseeger Camille et Louis, et 

Leminck Jean, atteints de cafard, désirent 
correspondre gentilles marraines. Adresse s 
D. 214, 20° batterie, armée belge en camp. 
MITRAILLEUR belge, 23 ans, demande une 
ïîi jeune marraine pour égayer ses journées 
brumeuses. Ecrire Ericot Georges, mitraiîieur, 
D. 58, 12° compagnie, armée belge. • 

SOLDAT belge et son cousin, tous deux au 
front seraient très heureux de correspon-

dre avec gentilles marraines pour dissiper 
leur cafard. Ecrire Renaud' Auguste b. 95, 
1™ compagnie, armée belge Alexis Auguste, 
D. 133, armée belge. 

JEUNE sous-officier de l'année belge (sergent-
fourrier), 25 ans, désire marraine ou cor< 

respondante sérieuse. Bervoets Lambert, ser-
gent-fourrier mitrailleur, D. 58, armée belg«. 
au front. 

ÛUATRE vagabonds de la gloire demandent 
quatre marraines. — Au nid restez. — 

Qui mal y pensez. Ecrire E. Le Blond P. 
Pichon, B. Beltroudo, A. Poulenec, quartiers-
maîtres canonniers WaldÊe/c-lîoussfiaii, par 
Bureau Naval. Marseille. 

DEUX jeunes soldat3 belges, au front depuis 
le début des hostilités, seraient tr, désireux 

obtenir chacun une marraine. Voici leur 
leur adresse Bastin Martin et H. Paque, D. 58» • 
12° compagnie mitrailleurs, front belge. 

SOUS-OFFICIER belge, célibataire, 34 ans, 
sérieux, cherche correspondante jeune 

fille au jeune veuve. Répondre à Droupy, ma-
réchal des logis, 4« compagnie, D. 96, 'armée' 
belge. , __, . 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR mobilisé à Valence (Drôme) d* 
mande permutant pour Marseille. S'adr.-

ou écr. : Martin. 21, chemin des Chartreux,^ 
Marseille. *v 

PERCEUÏl-TARAUDEUR, mobilisé à Saint-
Etienne (Loire) permuterait Marseille ou 

environs. S'adr. à M. Crozatier, rue Balay, 16, 
Saint-Etienne (Loire). 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — ■ Les ampoules, ôcor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique ■ Le Marathon s, 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre -'égétale « La Parasloida ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille., 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE une placière pour cartes pos-< 
taies et un jeune homme pour faire les ■ 

courses, chez M. Simon, 12, rue de Rome. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr„ consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr, pens. toute époq., place enL 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME I" classe, lauréat Faoulté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h. 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1*, 

DIVERS 

POUDRE DE RIZ LOLU, pour la beauté de 
la femme et les soins de l'enfant. Tube, 

1 fr. 50 ; boîte ronde, 2 fr. 75 ; boîte carrés,! 
3 fr. 50. Dépôt : Ph" Franc, boulevard de la 
Madeleine. 200, Marseille. 

2e AVIS. La mercerie à Mme Vve Clément, 
à. St-Julien, étant vendue à personne dés. 

d. l'acte, opp. à M. Bisoir. r. Tapis-Vert. 42. 

SCIURE de bois, gros, détail, commandes, 
bar Jouve, boulevard Baille, 167, tél. 37-21. 

s E CONTENTIEUX, 17° année, 78, rue Saint-
L Ferréol, divorce rapide, frais évités, assist, 
judiciaire, procès, recouvrement à forfait, 
consult. 3 francs. . 

Les annonces envoyées pdf la; Poste,, 
soit directement . par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. H 

Les annonces non accompagnées de, 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 9 NOVEMBRE. 


